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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les démonstrations d'hier du1 1 a'Î~i'·~~~~"~s~~apê;~ti~es corps des Sapeurs- pompiers! ' 
d'Istanbul a~~ 

« ... C'est pour la première fois en Tur· 
(llie que lon exécute des exercices dans 
~ genre de ceux auxquels vouso allez as-

8tster ... > 

Le Kamutay s'est réuni hier sous la 
présidence de M. Fik.-t Silay. On ob­
serva un silence de trois minutes à la 
mémoire des députés MM. Sami GOlge­
çen, Mehmet Ali Okar, dont on annon· 

M. Mn~~~lini ~Ifrn ~ l' An~l~rnrr~ ~·~nnnl~r ~~rnlrnl~m~nt m ~imnlt~n~m~nl 
l~~ m~~nr~~ militatr~~ ~rt~~~ ~n MMit~rran~~ 

-------0$ll•-l*l-------
ce le décès. 

d M. Muhiddin Ustündag est debout, On passa ensuite à l'examen des ques-
evant le cm1cro:>. Il parle à la foule qui tians portées à l'ordre du jour. 

Les Italiens ont occupé jusqu'à present 3000 b. de territoire éthiopien 
lt#fll*t :~~~e l~ tribun~ _offic._iell_e avec 1a. ,sim· La convention et Je protocole Telatifs 

te qui caractense s1 vivement 1 elo · à notre entrée au sein de l'Union tech· 
{!_llence particulière de cet homme d'ac· 11 nique ferroviaire sont approuvés ainsi 
tion doublé d'un grand homme de que le projet de loi Telatif à la caisse de 

La cliute <l'Adoua esl 
<oeur · li d 1 · d 1' d · garantie mutue e es emp oyes e a • Trois fronts commencent à se dessi • 
rn .'Vous allez voir comment sont for ministration des P. T. T 'ller avec suffisamment de précision le 

~s ces jeunes gens qui assument le de· On retourne à la commi~sion parle - long des frontières abyssines. Voici corn 
\l"~ir de protéger vos biens et même vos mentaire de l'armée le projet de loi con· 1nent les dépêches de J'A. A. peymettent 
'

1
•• l d d" d. Un 

1Pr contre e anger incen Je.·· . cernant la loi militaire. de reconstituer l' actlon SUT ces divers sec 
overbe de chez nous dit que nos biens 1 La discussion s'engage ensuite sur le leurs. 

1°0
t une partie de notre âme. Songez au projet de loi relatif aux coopératives de ('f• ) 

~R• de vo• pères, à ces menus objets qui crédit. Front Nor<l 1gré 
n Ont • 1 t • · 1 
If" bi peut-e~e pa~. une .va e':!.r ma .er1e. Le député de Manisa, M. Refik Sev- Après l'avance générale sur 1es fron· 
y~ en gr an e, .mai9 qui revetent a vos ket Ince, demande à ce quel' on explique tières de l'Erythrée, les opérations se 
~. U~ la valeur d un symbole, que le sou- la différence existant entTe lorganisation • d' · 
•er11 d c· 1 sont concentrees .autour Adoua, cap1· 

. r vous ren sacrés. est tout ce a, des anciennes coopératives et les nou - 1 d T 1 1 
%1 · J hl ··1 • ta e u igré. ci. les Italiens avancent e dé e l irremp aça e, qu 1 s protegent et velle!i. Le rapporteur de la comm.ission d l 

f•ndent . . • • I • . M long es ignes des hauts plateaux où 
· 1 n etant pas present a a scance, c est · chaque nom évoque pour eux des sou -

le reu, lui, ne respecte rien. Pour le Celât Bayar, minjstre de J'Economie, venirs héroïques ou douloureux. La vjlJe 
~otnbattre, il faut des qualités physiques qui fournit les explications demandées. même d'Adoua est bâtie au fond d'une 
de robustesse, de résistance à la fatigue, Il note que, d'une façon générale, la conque de 895 mètres d'altitude, qu'en­
li;. t.ouplesse au.tant que de grandes qua neuve.He. or.s:_anisation ,tend à remédi~r touient et dominent des sommt>ts abrupts. 
(J es tnorales d abnégation, de courage, aux d1ff1cultes rencontrees dans la prall· Selo11 des informations de source Ion ~ 
~ e lang fro.id. Cc sont leurs coeurs et que. Les dettes, notamment, ne sont pas don:enne, 50.000 Ethiopiens se trouve 
"ti.rl!i Corps que }'on forme ÎCÎ. perçues- régulièrement du fait que chez Taient <:Oncentrés dans ]a viJle Pt SC.!' en­
~ Et ce jardin que vous voyez, si bren nous, les coop;.ratives de crédit ne sont virons sous le commandement du Ras 
lltte:tenu. si frais. est aussi leur oeuvre ... > pas liées aux coopératives de vente. 

c:- Seyo1.ur1o. A l'Est d'Adoua, est le pld.teau 
....1 c..videmment, nous ne prétendons pas Pour y obvier, il a été posé comme con- me"me 
•10 d'Adigrat, avec la localité du 
ti t'lrie:r un texte intégral du discours de d1tion que les membres d'une coopéra - riom, où les Ethiopien.9' semblent s'être 
(} 

01
rf! vali, mais nous croyons que ces tive de vente seront ceux de la coopéra- ,~galernent organisés pour la résu.1tancc ; 

l'U~lques phrases suffisent à en rendre live de crédit. à l'Ouest d' Adoua, la cité d'Axoum fut 
etPrit. Le ministre explique ensuite tout au ia pre-mière capitale de l'Ethiopie et de· 

rn_.'~· Muhiddin Ustündag a porté au long les motifs pour lesquels, sans qu'il meure la ville sainte de l'Empire. De-.s 
.1 "'

1ntien et au développement du corps y ait eu la moindre idée de préférence b I d 
"• ..:om lits sont signa és tout le Jcr.g e .. • llapeura pompiers d'Istanbul, créé en faveur de la Banque Agricole, on a 
'l ce!te ligne, notamment à Maihary.i, en~ 
1) llne base rée1lement moderne, il y a cru devoir adopter le sy tème de la res- tre Axoum et Adoua et dans le voisinage 
Q ans, par son prédécesseur, M. Hay - ponsabîlité illimitée, et cela pour garan- cÏf.\digrat où les Ethiopiens avouent a-
1,"'"· tet intérêt conscient, réfléchi et cons tir que les créd.its soient faits à bon b 

nt q .. 1 • • l . . . , . . "oîr· .::u i un grave revers. A Maibarya. 
·~ l U 1 rel-ierve a toutes es 1n1hahves escient, en v_e11l~nt à c_e que les mem~res les lt!lliens ont fait entrer en lign~ dt"s 
~ 1 e ~ernent utiles pour notre ville. Et de ces cooperattves soient tous du meme canks et des avions de bombardt!JJlen• 
0,'a1quïl ne le- dise pas, c'est un peu son niveau, et aient tous le même intérêt. 

1 
Une dépêche d'Addis-Abeba s·g ·1·· 

~. L · 1 d · d 1 · 1 n~ e 
-~ 1 ~ aussi que nous allons admirer. es a~t1c es e ce ~ro1e.t e ?' sont la façon méthodique dont s'opère l'a 

t,f · lhl:.an, l'actif commandant de nos approu~es tels quels. 1usqu au 17~me. \.ance des troupes a~saillantes : 
ll\~P:acl~a d'incendie, n'étant pas tenu aux La seance est levee. La ?rocha1ne sé- ''Les forces italiennes sont nombreu 
J·~~'nt-s téserves, nous le dira tout à ance aura lieu lundi prochain. ses tlles organisent des aérodromes, 
tti"~lne et a sociera dans un même hom· ·•· con~truisent de nouvelles routes et ins -
;.,~·_ 1. préfet d'hier et 1e préfet d·au- Le départ des volontai rcs '""•nt de rartillerie 1ourde.• 
"• td hui, le créateun et le continuateur r 1 " italiens d'Istanbul -: !es con•olidèrent leurs position• au ~~_tte oe-uvre de haute utilité publique. cours de la nuit de jeudi à vendredi et 
I~ PÏ11

• _(et c'est là peut-~t~e le _mome~t Le départ des volontaires italiens d'ls 1eprirt·nt hier matin leur avance sur 
c; li& emouvant de 1a ceremon1e), vo1- tanbul a revêtu le caractère d'une rnani· tous les fronts. Le moral des troupes est 
Î}:~llti~ fillette de quelque 1 0 ans qui festation particul.ièrement significative. au plus haut. 
•;trt nd la parole à aon tour. Avec un ~n- Outre les parents des partants, spéciale- Il semble que les Italiens occupèrent 
f'loli.f-nt remarquable pour son âge, elle ment autorisés par la direction de la dès jeudi, les hauteurs de Darotake do­
'~r,.:-1 ~)(:Pose gravement que les pompiers Vème section de la police à se rendre minant la ligne Adoua-Axoum. 
''• Phsst>nt une tâche aussi noble que sur les quais, une foule particulièrement 
~ittdoldi\ts, tâche de défense, de sauvf"- nombreuse y a assisté. Les autorités di­
'~:.i." j· dans les deux cas : mais tandis plomatiques et consulaires italiennes de 
1tlt\ es soldats ne combattent qu'en notre ville y étaient également pr!fsentes. 
r P. de 1 · e L · t.>ti • guerre, es pompier~. eux, n es Jeunes volontaires tous en chemise 
ton~:1 8C~t pas. de trêve ,_da~.it l_a lutte 1 noire, on.t acclamé lon~uement l'Italie et 
f'11lt d 1 envahisseur, qu 11 s agit pour la T urqu1e, Mussolini et Atatürk, en unis 

t~ e combattre. 1 ~an_t de façon significative les couleurs 
"' n Ce moment même. dit r enfant, il italiennes et turques. MM. Reboul et 
iqll..Pollrtait - ce qu'à Dieu ne plaise - Couteaux avaient tenu a apporter aux 
tb,lln incendie venant à éclater, nos nouveaux combattant~ italiens le salut 
t~r 'i' Pompiers se voient obligés de quit# des anciens combattants français et bel­
tonc~llts jeux pour courir au secours de ges. 

t.f:0Y~ns menacés .. ,> Le consul général d' ltalie a donné le<·-
·lla,8 ect1vement, la fête ne s'achèvera ture d'un télégramme adressé d'AnkaTa 
ttiqll'ana que la puissante sonnerie élec - par S. E. Galli. exprimant ses sentiments 
·~?\ti~ quj est installée dans le jardin, re- profonds au moment où les jeunes lta­
tje C~~- Un incendie a éclaté aux abords liens quittent le territoire hospitalier de 
rj~ • lll~ane. En quelquei;J secondes, une la Turquie pour apporter à lItalie fas 
.,.f'ltc t<Ju1Pea évacue le terrain ; pujs nous ciste la contribution symbolique de leur 
ll~Ja ~:0ns le départ des autos,. les ap .

1 

florissante jeu.nesse- • , , 
t~iar la cloche. les: mille bruits carac· Des allocutions ont ete prononcees 
bt, iq~es d'une colonne de moto-pom - par le consul généTal. le secrétaire du 
t\arqllt s'ébranle. Cette démonstration 1 F ascio local et le délégué des ancien~ 
t:i.~ 1: Pto~ra1nme> ne sera certainement comba~tants qui ont donné ?aternelle 
'ifltin lno1ns efficace et la moins impres- ment l accolade aux volontaires. 

~ •nte d 1 · • l'..tit e a 1ournee ... 
f':~l'tli-... reternps, lea jeux athlétiques ont 
~ .. ,.n . p 

itatiq ce. our les mouvementrt de gym 
.., b "~ "" .d . , • Il\ J e 01se. executes avec un en-
ltllne,e, Une harmonie impeccables, les 
l{r: r~u Pornpîe-rs portent un maillot rou~ 
:o~PI:·· naturellernent t Pour les jeux _... 1qll. 
~"'"""'d ~ autour de la barre-fixe et la 

~ ··u • f 1 
lf..f ~t'ldlla 1na e qui nous les montre, sus 
t °'ll:a lin e! a~~ippés les uns aux autres, 
,:;"P d' riud1br. qui est le fruit de beau 
1 

• il, e forts, d'un entraînement inten-
1~ Pllia ~o~t. en maillots blancs. 
1 .. llatie~01c 1 les démonstrations, les plus 
1 ' t'Jcer ~ent attendues du programme : 
"n1 <:ices b re l avec masques protecteurs 

1t..11f\pe8 ea Raz, le~ exercices d'échelles et 

1 Le Dimanche 20 Octobre 
Recensement Général 
Lt's petits ll'a11jo11rtl'h11i 

soul les urarnls tic 1lrmain. 
~e lll'!fli11ez 1ms lie raire 
re1•e11ser jusqu'aux IJl11s 
vetils membres 1ll' votre 
ramille. 

SOUS PRESSE 
La bataille 1l'Adoua 

Les combats pour la prise d' Adoua 
engagés hier, depuis J'aube, ont été par­
ticulièrement acharnés. 

Voici les dépêches complémentaires 
communiquées ce matin par l'A. A. au 
sujet des opérations en cours : 

Addis-Abeba, 5 A. A. - Du corres­
pondant de Havas : 

Londres, 5 A. A. - On a annoncé 
que six divisions italiennes, en tout 1 OO 
mille hommes, avancent aur un front de 
65 kilomètres de largeur. Les troupes 
italiennes auraient occupé jusqu'à pré • 
sent 3.000 kilomètres carrés de territoi­
re éthiopien. Elles avancent à l'aide d'a· 
vions, de petits tanks rapides et de l' ar­
ti1Ierie de montagne. Des avions volant 
très bas et des tanks légers appuient ]es 
colonnes i.taliennes. Lea tirailleurs éthio­
piens ont été chassés ainsi des rattache. 
ments où ils étaient blottis. 

1 L'avance italienne a lieu, selon un rap 
port publié dans le •Daily 1'elegraph», 

1 

en trois colonnes : la colonne à gauche 
sous les ordres du général Santini a pris 
Adigrat, la colonne centrale sous le com 
mandement des generaux Biroli se trou· 
ve près de Dèbradamo ou nord-ouest 
d' Adigrat, alors que la colonne à droite, 
sous le commandement de Maravigna 

1 progresse directement vers Adoua. D'a· 
près une nouvelle d'Addis-Abeba les 
~thiopiens auraient perdu au front ' sud 
180 hommes. Dtaprès d'autres versions 
d'ailleurs absolument incontrôlables, le; 
Abyssins auraient eu jusqu'à présent 
5.000 morts et blessés. 

nes d'Adoua et d'Adigrat.> 
Il y a eu également des attaques d'a # 

vions italiens .sur Walkait et Tamadia, 
près du fleuve Jedje. Trois personnes fu 
rent tuées et six blessées pendant ces at· 
taques. Les bombes visaient la station té 
légraphique mihtaire. 

Mais les forces aériennes exercent une 
action morale pour le moins aussi impor 
tante en agissant djrectement sur les po­
ipulatjons ; elles survolent toute la pro­
vince du Tigré, lançant des proclama -
lions en dialecte- tigrani et, ce qui compte 
plus, des vivres que ces malheureux af­
famés et dans un état de misère extrê -
me, accueillent comme une manne ... ve· 
nue du ciel l n~o avions se sont avancés 
iusqu'à Makallè, dans l'Endertà. célèbre 
dans les annales coloniale~ italiennes, 
par la défense acharnée du major Gal­
liano. en 1896, et tout le long de la ri· 
vière Tacazzè. Les proclamations invi 
lent les populations à se choisir un roi 
;ndépendant d'Addis-Abeba. L'effet de 
ce-tte propagande intensive n'a pas taT­
dé à se faire sentir. cLes indigènes, cons· 
talent les correspondants étrangers, se 
portent à la rencontre des troupes ita -
liennes en agitant des drapeaux blancs.> 

'Io 'Io 'Io 

Les journaux londoniens commencent 
déjà à envisager les opérations ultérieu -
res, consécutives à la prise d' Adoua. 

cAprès le Mareb. disent-ils, il n'y a 
pas de route et les Italiens doivent tra­
verser 1 6 kilomètres e-n passant par des 
sentieTs étroits et monter à une altitude 
de 1.000 mètres.> 

Front du Centre 
(Sultanat d'Aoussa) 

c· est ici le secteur où les Italiens pro­
.noncèren.l leur première avance. On est 
en pays de plaine, ou plus exactement de 
sable et de dunes. Au centre de la Dan­
calie, le baron F ranchetti, célèbre explo­
Tateur italien, a enregistré jusqu'à 48 de 
grès, le minimum nocturne descend à en 
viron 20 degrés. La population est mu­
sulmane. Ce territoire constituait jusqu'à 
une date toute récente, un sultanat indé­
pendant dont le Négus s" est emparé par 
la violence. 

c· est à cette particularité que fait al­
lusion la note communiquée par l'Italie 

, Suivant l'Excbange Telegraph, les for- , vons toujours voulu un accord slD' des 
ces éthiopiennes affectées à la défense mesures financières et économiques con 
de la ligne ferrée Djibouti·Addis-Abeba, tre l'agresseur. Ces mesure3 ne furent 
qui traverse la Dancalie, s'élèveraient à pas définies4 mais c'est à 1a S. D .N. de 
50.000 hommes. Les Italiens, toujours les définir. M. Laval, qui ne perdit pas 
d'aprè~ la même source, disposeraient l'espoir d'obtenir l'acceptation italienne 
sur ce ~ec.teur de 96 ( ~) tanks. à une solution liquidant la guerre, se pro-

Des aéroplanes ont bomhardé le che- pose, dans cette intention, d'avoir lundi 
min entre Moussa-Ali et Dessié. L~s po· avec M. Aloisi une importante conversa· 
pulations indigènes, les Danakil, qui n'ont tion.>t 
jamais vu d·avions sont terrifiées. De «L'Echo de PAJÙ» : «Tout le 

Ajoutons que Dessié, quartier général monde fut d'accord au conseil des mi -
du prince héritier d'Ethiopie, "e trouve nistres où aucun incident ne se produisit. 
sur le plateau Amarà. à 2.250 m. d 0 altitu- M. Laval enregistra un grand succès per 
de, là où s"achève la plaine torride de sonnel. Il est assuré de jouer un rôle de 
Dankalie. Le gouvernement italien avait conciliation qui lui donnera le rôle en­
envisagé de faire de DesRié la tête de li- viable d'arbitre de la paix. Plusieurs 
gne de la route pour camions qui, par- pays enjoignirent à leurs délégués à c~ 
tant d. Assab, devait relier la mer Rou~ nève de se rallier aux suggestions que fe· 
ge au coeur de l'Ethiopie. Ce projet, ra M. Laval. M. Laval a de bons atouts 
dont 11 est fait mention dans le traité d'a pour mettre Rome d'accord avec Lon .. 
miti~ italo-éthiopien du 2 août 1928. n'a dres et contribuer à régler au mieux des 
jamais eu même un commencement d"e- intérêts italiens l'affaire éthiopienne.» 

L'in1pression ù Londres !Kécution. 

Front Sud (Ogaden) Londres, 5 A. A. - Du correspondant 
Les hostilités sur le front méridional de J'Agence Havas : 

ont commencé jeudi soir et !'on signa- On déclare qu'il est fort improbable que 
1lait, hier matin, de violents combats le gouvernement britannique accepte le:i 
dans cette région. Une dépêche parle de suggestions faites par la dernière corn .. 
2.000 Ethiopiens morts, •ans compter munication de M. Mussolini parce qu'el· 
les blessés. Ce chiffre semble quelque les ne sont qu'une répétition d'anciennes 
peu exagéré. offTes déjà repoussées par ]a Grande .. 

Tou te fois, on ne mentionne aucune Io· Bretagne. Le3 me!'.ll"es de précaution pri· 
calité qui permettf' de situer les opéra- ses par l'Italie en Méditerranée sont la 
tions en cours. li faut dire d'aillt-urs que concentration de 8.000 hommes en Cy· 
dans ce pays de stt-ppe, les centres ha rénaïque, près des frontières égyptien • 
bités sont rares et les cartes n'indiqut"nt ~nes. Tandis que celles prises par la Gran 
surtout que des puits. des points d'eau. de·Bretagne comprennent la concentra .. 
comme celui d

0

0ual-Oual, dont il a été ·on de la flotte de la Méditerranée de­
si fréquemment question depuis un an. vant le Canal de Suez, la descente de la 

Des attaques d'avions italiens sont si- «Home Fleet» à Gibraltar, l'envoi dans 
gnalées sur Korahi et Gerlogubi ; des la mer Rouge des escadres de la Chine 
tracts y ont été également lancés. et des eaux des Antilles. 

G. P. La Grande • Bretagne ne semble nul. 
Li.te en deuxième page une étude de M Ieme.nt disposée à rapporter les mesures 

Alaeddin Haydar, sur qu'elle prit tant que les Italiens continuent 

Les effectifs en presence 
-·~ L'enthousiasn1e à Asn1ara 

:\1. 1\1. Ciano et :\lussolini 1m1·li­
eipent à iles bo111llur1le111cnls 

aériens 

la guerre en Abyssinie et gardent là-bas 
des forces armées importante 

à la S. D. N. en réponse aux protesta - Rome, S. - La nouvelle de l'avan­
tions éthiopiennes pour l'occupation du ce des troupes italiennes a été accueil­
mont Moussa .. Ali et où il est dit notam- lie avec 1' enthousiasme le plus vif à 
nient : 1Asmara. Un cortège in1posant 8 ' est for 

L'Angleterre a aussi repoussé une sue 
ge3tion récemment faite d'entamer des 
négociations séparées franco • ànilo·ita· 
lie:nnes en dehors de la S. O. N., à moins 
que la Ligue ne charge la France et l' An 
gleterre de négocier en son nom avec le 
gouvernement de Rome. 

Un accord est seulement possible si 
M. Mu!M>lini se déclare disposé à faire 
des concessions plus larges que celles 
qu'il se déclara prêt à faire jusqu'à pré· 
sent. Les prochaines négociations par 
voie diplomatique montreront bientôt si 
la position prise par l'Italie permet l'es­
poir d'un règlement. 

c En réponre à votre télégramme du 2 oc ,né et a acclamé le Duce. Le ministre 
tobne, dans lequel ll est dit que de.s trou. i{:iano a harangué la foule en relevant 
pes italiennes ont traversé la frontière a.u que l'Italie fasciste poursuit sa voie sans 
.rud <lu mont Moussa, dans le Stùtanat ·se soucier des menaces d·autrur et con­
d'Aouss.a., le gouv€Tnement ita.llen r.311>pelle tinuera jusqu'à ce que sa juste vengean 
que la front.lère <'r>tre l'Emythrée et le Sul- ee soit complète et jusqu'à ce qu'elle 
tana.t d'Aow;sa n'a pas encore été délimi- iait atteint ses destinées. De~ nouvelles 
téc et qu'il n'y eiut aucun a'Ui.re mouve - ultérieures annonc"nt que le ministre 
.ment de troupes dans la<llte région. En iC1ano et les fils de M. Mussolini, Vitto­
iconsêquenc.e, les plaintes contenues -Oano •rio et Bruno. qui sont tous trois a via 
le télégramme en question sont nulles et. tf"urs, ont exécuté avec un brillant 15Uc­
,1J1S fondemfflLt.> lcès des bombardements le long rl1.1 front. 

L'évolution de la situation internationale 

Lo visite de 11. Grandi à Sir Houre 
Londres, 4 A. A. - M. Grandi a de- intéressés en vue d'un danger qui n'exis· 

mandé à être reçu dans l'aptèa·midi par te effectivement pas. Elle conclut qu'une 
,M. Hoare. L'entretien dura 40 rrunu - semblable négociation visant ce but se­
tes. Le bruit court que M. Grandi expo.. rait la bienvenue à Rome. 
serait des vues nouvelles concernant le 1 L • 
.-èglement éventuel du conflit. Bien qu'- es CO!lln1enta1res 
elle ne soit pas confu-mée, on croit que 1 de la 1)resse française: 
celte information est probable. En tout 
cas, l'entrevue semble marquer la VO - L'« union !sacrée)) 
Jonté italienne que l'ouverture des hos· Paris, 5 A. A. - A côté des longs 
tilités ne fasse pas cesser le contact di.. comptes .. rendus des envoyés spéciaux et 
plomatique. des dépêches d'agences relatant les opé­

U ne offre de coope' ration rations en Ethiopie, l'attention des jour· 
naux parisiens de ce matin se porte sur 

italienne le conseil des ministres d'hier. La pres­

Le con1te Vinci est tou­
JOUrs à Addis-Abeba 

Addis-Abeba, 5 A. A - De l' Agen· 
ce Havas : 

Les milleux de la légation italienne à 
Addis.Abeba sont anxieux à la suite de 
la situation créée par ]'avance italienne, 
louchant la sécurité des sujets italiens se 
trouvant encore en Ethiopie et concer • 
r.ant aussi les consuls oui ne sont pas en· 
core arrivés à Addis-Abeba. 

La délégation italienne est sans nou • 
velles du consul d'Italie à Adoua, M. 
Franca, qui était récemment partj d' Ad· 
dis-Abebll pour retourner à Adoua. 

Le gouvernement abyssin annonce que 
M. Franca aurait adressé un mesla&'e à 
l'armée italienne ( ?) pour lui demander 
de cesser de bombarder Adoua. 

Les autorités et la population d' Ad • 
dis-Abeba gardent une attitude correc -
te envers les Italiens. qui se trouvent en .. 
core da_ns la cap~tale de l'Ethiopie. 

Les etrangers eprouvent de l'anxiété 
à la suite du bombardement d' Adoua 
lis craignent maintenant un bombarde : 
':':'ent .d':. la C8;PÏlale. Quelques-uns ont dé 
Ja qwtte la ville et se sont installés dans 
la camnagne, d'autres restent optimistes. ri:tion ahu! 0 rnatîques, les exercices d'ex-

f < 1-' 1 • 10 1 l' 1 · • out .. uque. ,e ro 1 e in attou Lo d 5 A A U "te ce Pr . , , • n res, . . - ne commun1ca· 
~4.i llhe .ogramme vane est execute L'aviation continue a Jouer un rôle tion de M. Mussolini au gouvernement 

se célèbre, sans la moindre df scordance, 
l'unanimité - et le mot «uruon sacrée» 
revient à cette occasion - qui se fit au .. 
tour de la politique de M. Laval. L'op 
position socialiste elle·même est salis • 
faite de la politique gouvernementale. 

On a interdit aux ioumalistes de se 
rendre sur les chamo• de bataille. 

t() l'lau" r~pidité, une peyfection aussi, prépondérant. Elle paTticipe étroi'te _ anglais déclare essentiellement que la I .~fi~e ~ teconfortent. Notre sécurité, a cessé de présenter ce triste privilège. , . d I . . b. . I 
1"-it,. il <:ea t b . . Majs nous n'en sommes pas moins pro ment aux operations : cause e a paix ser8.lt ien servie et a 
tt.ir lllerit lllaito usdte81Jeunes genls, si pdar fondé.ment reconnaissants enveTs M. Mu 1 «Ün pense que le Ras Seyoum, dit une durée des hostilités abrégée si la tension 

\· •o] rea e eurs musc es el e d • • h R d • t li Méd•t • f · · 1 • 1()1\ Onté t f . N I hiddin Ustündag d'avoir eu l'heureuse epec e euter, evra evacuer .sa posi- J ac ue e en 1 erranee ai1a1t p ace a 
'"li s d ··~ · es par aile. ous e ~a - . . • · · · 1 . ' • · .. d' • 1 

• d e1a. N . ' l b I I tdee de nous faire assister à cette leçon t1on, pnnc1pa ement en raison des atta- une cooperation smcere en vue un re. 
~I ~ 0 u• savions qu •tan u a ' · H' d d · 1 1 t d ·f· ·1i·f l.t l'llonde · . , , l l ' l de choses si convaincante et sj instructi- que~ aenennes. 1er, eux esca ril es de g emen e ma • 

'
0 uvent ra qui ,ait ete de P. us etd' e vc. bombardement répliquant au feu des fu- Cette communication propose d'an .. 

vagee par es incen tes, sils et des canons des Ethiopiens, bom _ nu1er paraUèlement et simultanément lea 
• 1 G. PRIM!. L • • 1 

.,ardèrent les forces années éthiopien • mesures de précaution pnsea pU' tous es 

J\1. Henry de Jouvenel 
est décédé 

«Les ministres, écrit le «Populaire», Paris. 5 A A - M. Henry de Jou. 
donnèrent leur adhésion unanime aux venel. sénateur. ex-ambas:;.adeur de 
sanc~ons économiques, mais ila furent France à Rome, pris d'un malaise, fut 
hos~l~s aux sanctions milita.ires. Nous, J tran~porté dans un hôpital où il décéda 
~oaalistes, ne parlâmes·nous pas tou - au cours de la nuit à la suite d'une con .. 
JOur1 de sanctions pacifique. ? Nous •· 11eation . 
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Les forces en présence 1LA VIE LOCALE Mme Samiye Burhan Cahid. 
recordwoman du volant 

Quels 
------···-------

sont les effectifs italiens 
thrée et en Somalie ? 

en Ery- LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Lénation de \'ouuoslavie - Sam.iye Abia Il 1. .. 
Le nouveau Ministre de Yougoslavie, - Samiye Abia Il 1. •. 

li y a environ six mois, nous écrivions 1 mions à mitra1.leuses. M. Branko Lazarevitch, arrivé hier de 
dans ces colonnes que si l'Italie envisa· Des groupes d'aviation de reconnais- 1Belgrade, part ce soir pour Ankara afin 
gea 1t la conquête de !"Abyssinie, il lui sance ; chaque groupe à deux escadril- de remettre ses lettres de créance à M. 
faudrait concentrer en Somalie et en E· les ; chaque escadrille avec 9 appareils. le Président de la République. 

- Sa ... mi ... ye... Ab ... laaa Ill. .. 
Nous avions dépassé Mecldiyekoy. Les 

enfants, groupés de part et 
d'autre de la route asphaltée. se livraient 
à une manifestation spontanée rythrée erwiron 15 divi ions afin de Des groupes d. aviation de bombarde-

pouvoir déclencher les opérations. ment ; chaque groupe è. trois escadrilles; 
Nos prévisions étaient justes et c'est chaque escadrille avec 9 appareils. 

aujourd'hui avec à peu prè'< ce total de 1 groupe d'avions de chasse avec 2 
troupes que l'armée italienne a passé à e cadrilles d'avfons. 
l'action en Abys inie. De hydravions ont été également 

• concentrés à Massoua et des chars 
Les concentrations d .. combat ont été envoyés en Abyssinie, 

italiennes ';ainsi que des: troupes de génie. des co-
lonnes d'approvisionnement, des trou • 

L Italiens ont cencentré deux ar 
mées distinctes qui commencent leurs 
opération contre l'Ethiopie : l'armée d'E 
rythrée et celle de la Somalie du Sud. 

Le gros des force,, italiennes concen· 1 
trées contre l'Abyssinie se trouve en E­
rythrée. 

L'état-major italien semble vouloir 
Jaire sur le front de 1a Somalie une di­
version, dont le but principal serait d'y 
retenir une partie des forces du Négus 
et de laisser ]'armée d" Erythrée accom· 
plir son offensive décisive. 

Aujourd'hui que les hostilités ont été 
déclenchées en Afrique, i! e t int~ressant 
de connaître quelles troupes les Italiens 
lY ont concentré au nord et au sud de I' A· 
byss1nie. 

Con1position de 
italienne 

l'arn1ée 

L'Italie a concentré ju~u·à présent, 
en Erythrée et en Somalie, une armée 
dont l'effectif atteint les 250.000 hom· 
mes ainsi répartis : 

Front de Son1alie 
Les forces concentrées dans la So­

malie italienne ont été placées .uT un 
front partant de Logh et allant jusqu'à 
la Somalie anglaise, sous les ordres du 
général Graziani. Ces forces compren • 
nent : 

a) la ' division d'armée c:Peloritana» 
( 3 régiments d'infanterie, 1 régi 
ment d'artillerie, 1 compagnie de 
chars de combat etc., etc ... ). 

b) la division de Somalie (troupes 
indigènes), composée de : 
10 à 12 bataillons indigènes de 
c: A kari >. 

1 compagnie de génie. 
1 régiment d'artillerie. 
1 compagnie de chars de com­
bat. 
1 escadron d'auto-mitrailleuses. 

c) Le régiment de cavalerie cAosta•. 
d) Les détachements d'automobiles 

blindées rapides. 
A cela, il y a lieu d'ajouter un régiment 

d'aviation et quelques tToupe~ spéciales 
ainS! que des bataillons d'ouvriers. 

Front de l'Ervthrée 
Là, le géntral De Bono a concentré 

le gros de r armée d'Afrique. Selon les 
renseignements pris, le quartier génral de 
larmée du Nord se trouve à As­
mara, près de la frontière et le gro de 
l'armée italienne est concentré au nord 
d'Adoua, sur un front de 150 kilomè 
tres. 

Voici les forces italienne• conct>ntrées 
vraisemblable.ment en Erythrée : 

1 ) La division Sabaudia, sous les or· 
dres du général Babbini, avec les 
6ème et 60ème régiments dïn • 

pt>s sanitaires, etc ... 
Un .grand aérodrome a été consttuit 

p1 ès d' Asmara qui est le centre de I' avia­
tion italienne. 

Le côté ~anitaire a Teçu beaucoup de 
oins. 

Les Italiens ont organi~é en Erythrée, 
des ambulances et des hôpitaux pour 1 7 
mille ble. és et malades, et, en Somalie, 
\'.)OUT 3.000 lits. Œs bat,eaux\hôpitau;x 
ont été aménagés pour recevoir les con­
vnle-cents. 

La tactique italienne 
Le général De Bono a déjà concen­

~ré sur la frontJère de l'Erythrée, sur le 
haut plateau, le corps des troupes indigè· 
nes sous les ordres du général Santini, qui 
ouvrira la marche. Ce corp• est composé 
de 28 bataillons d' Ascaris qui forment 
les 1 ère et 2ème divisions indigènes. 

Egalement, au centre, a été concentrée 
la division G111vinana et la division Sa • 
iJaudia, le 1er groupe des Chemises noi­
Tes, commandé par le colonel Dia • 
manti (A bataillons), le 6ème groupe de 
Chemises noirl's de Montagna. 

Aussitôt derrière ces troupes, dans la 
vallée du Mareb, a été concentré le 1er 
corps d'armée, suivi de 3 divisions. 

Cette disposition indique que r off en· 
s ve avec les forces principales sera di­
rigée sur Adoua.puis, de là, sur Addis­
Abeba, après que la ligne ferrée sera 
coupée par une colonne qui va se diri­
ger sur Arof. 

Cc n" est que dans quelques jours- que 
r on pourra être fixé sur lemplacement 
où seront concentrées les premières li • 
gnes de défense des Abyssins, qui tente­
ront, peut-être, de barrer la route d'Ad­
dis-Abeba dass les défilés de Mheda, 
dont les contrefort atteignent 4.000 m. 
d'altitude. 

Alaeddin HAYDAR. 

Lire demain 
LES FORCES ETHIOPIENNES 

.Je le 
Un écolier a poignardé, l'autre jour, 

son professeur et s'est enfui. 
La police est à sa recherche. En atten· 

dant les journalistes ont interviewé le 
père de cet .assassin précoce. 

Il leur a dit : 
- D'ailleurs, je renie mon fils. Si j(. 

connaissait i endroit où jJ se cache, je 
1'aurais moi-n~·me livré à la police. 

Il a ajouté : 
- Au demeurallt, j'avai• des diffi • 

cuités à le maintenir, dans une école. 
1Comme il était re~té deux années de 
suite dan'< la même classe, je !'ai envoyé 
"lt1près de sa mère. Pendant quelque 
temp-, il a erré de ci de là. Je ne sais 
1>as ce quïl a fait ensuite. 

Dans un si court récit, il y a tout un 
drame caché ; un enfant a grandi san• 

fanterie, 
2 ) 

ea mère, il a étudié san contrôle et aban· 
La divi. ion d'infanterie Gavinana 
3 

donné à tous ses mauvais penchants. 
régiments d'infanterie, 1 régi-

ment d'artillerie. Un jour, il 6:houe aux examen•. Sans 

3 ) 
estimer utile d'en approfondir les raj. 

La division Gran Sasso, ous les 

L'a1111iversaire ùt• l'avènement a u ·en !"honneur de la seule recodwoman du 
trône <le 8. M. le Roi Fouad 1 volant en Turquie. Mme Samiye Burhan 

Les bureaux du Consulat Royal d'E Cahid me confie : 
fl:Ypte seront fermés le mercredi 9 oc- - Je suis redevable à ces enfants de 
tobre 1935, à l'occasion de l"anniver • mes plus grandes joies ... Tous me con­
•aire de l'avènement au trône de Sa Ma- naissent ici ... Dès qu'ils me voient arri· 
;esté le Roi Fouad Ier. 1 ver, j(s m'appellent c: abla :1> ••• 

Le Consul d'Egypte recevra à (' occa- J'avais été interviewer naguère Mme 
sion de cette fête la colonie égyptienne Samiye ~urhan Cahid ~ui a s~bi, il ~ a 
au palais de Bebek de J J h. à 1 heure. quelques Jours, un ternble accident d au 

to. Elle m ·avait dit en souriant : 
LE VILAYET 

M. Abitl in Oz.m e n au \ ï la)et 

M. Abidin Ozmen, premier inspec 
teur général. a eu hier une entrevue avec 
M. Hüdai Ka rata ban, va li-adjoint d' ls · 
tanbul. Dans une semaine, il partira pour 
Diyarbek1r. 

Les mosquées qui seront fe rnu.•cs 
D'après Jes nouveaux cadres réduits 

de l'administration de l'Evkaf, 52 mos­
quées devant être fermées, leurs ser • 
rvants seront désignés à des emplois dans 
-les autres. Celles de ces mosquées qui ont 
une valeur historique, seront mises sous 
la surveillance d'un gardien. 

La 1·Mor me <le no tre m·unnlsa­
tio n posta le 

Le Ministère des Travaux Publics a 
décidé d'entreprendre des réformes très 
sérieuses dans )'administration des pos­
tles. En ce qui concerne lstanbul, dès que 
le palais de Justice sera construit et que 
la bâtisse de )'ancienne poste centrale 
sera libre, elle sera complètement trans­
formée et contiendra les installations les 
\Jlus modernes. 

On veillera surtout à ce que les bu • 
reaux de poste soient établis dans les en­
droits les plus fréquentés. 

Ils snont tous peints de la même cou­
leur pour être facilement reconnaissables. 

Une ins 1)cclio n 
M. Mithat, directeur général des mo­

nopoles, est arrivé hier à Istanbul ve­
nant d'Izmir où il s'était rendu pour ins­
pection. 

\"ers le recensem ent 

Le Président du Conseil a donné J' or­
dre à tous les Vilayets de n'accorder au­
cun congé aux employés chargés du TC· 

censement général jusqu'à la fin des opé 
ration11 de celui ci. 

LA MUNICIPALITE 

Les beu rres se ve n dro n t, e n 
g ros, a ux halles 

Pour mettre un fr.e.in à la vente des 
beurres frelatés, la municipalité a décidé 
que. dorénavant, la vente en gros se fe­
rait aux halles. 

SANTE PUBLIQUE 

La vacci ua Lion d es é lèves 
On a commencé à vacciner contre la 

fièvre .typhoïde les élèves de certaines 
écoles, surtout, celles où il y a agglo • 
mération corn.me le lycée de Haydarpa~. 

La même mesure a été prise pour les 
ouvriers de la manufacture des tabacs de 
Cibali. 

~--------· ··---------
L'agita tion parn1i 

les étu<liants g recs -·--

Venez, je vous conduirai, vous et 
;vo.tre photographe jusqu'à lstinye. Vous 
aurez fait ainsi une promenade et vous 
aurez vu aussi mon auto. 

Nous avions accepté de bon coeur. 
Que n'eussions-nous pas plutôt refu ~ 
t>é ! ... Nous n'eûmes pas plutôt atteint la 
route asphaltée que les arbres commen • 
cèrent à voler autour de nous... Nous 
allions si vüe que le vent nous fouettait 
littéralement le visage et qu'il était im· 
~ossible d'ouvrir les yeux. 

- Aman Bayan Samiye, dis-je, la tê­
te me tourne ... Modérez l'allure ... 

- Ce n" est rien encore, vous ver • 
rez 1 ••• Reviendrez-vous de temps à au­
tre me demander une interview ? 

- V alla h i ie ne reviendra plus ... 
Billah i vous ne me reverrez plus 1 ... 

Mon interlocutrice s'amuse visible -
ment de mon trouble. Elle me crie dans 
le vent de notre marche échevelée : 

- Savez-vous quelle est la plus belle 
chose au monde ? 

- Laquelle ? 
- La vitesse ! ... 
Finalement, nous arrivâmes au pont 

d'lstinye. Je respirai : 
- Hamd olsun, nous sommes encore 

en vie ! 
Notre photographe est particulière • 

\ment ému. 
- Savez-vous, dit-il, que nous avons 

mis, montre en main, dix minutes de • 
puis $isli jusqu'ici ? 

- Dix minutes ? C'est trop. Il faut 
que r auto vole 1. .. 

'(.,,. 'i-

Après la tragique course d'autos et le 
tragique accident quj l'avait marquée, un 
sportif constatait que, d'habitude, le ro­
mancier M. Burhan Cahid prenait place 
il côté de sa femme. 

- Est-il nécessaire que tout champion 
ait quelqu'un à ses côtés ? 

- Certes ... Afin de maintenir !' équi-
libre dans les virages .. . 

- Et cette fois ~ .. . 
- Cette fois ? M. Burhan Cahid n'a 

pas le poids voulu. On a 'du chercher 
quelqu'un de plus lourd. 

- Et notre romancier a échappé à un 
dangereux accident 1 

'(. 'Io >( 

J avais demandé à Mme Burhan Ca 
hid à combien elle estimait la somme 
que devait dépenser annuellement une 
dame chic pour ses toilettes. Elle m'a • 
vait répondu tout net : c: 15.000 livres 
turques 1 > 

Cela avait provoqué des commentai­
Tes infinis et passionnés. 

- 15.000 livres 1 Quel gaspillage 1 
- Comment peut-on lancer de tels 

chiffres quand la situation du pays est 
ce que nous savons ? ... 

Par ma faute, Mme Sa~ye Burhan 
Cahid avait été exposée à toute espèce 
de critiques. Je songe à ces incidents 
1passés. à propos de ses douloureuses mé­
l!aventures présentes ... 

sons, de faire le partage des responsabi-
ordres du général Ter7Jani, avec ,,_ ,,_ 'f. lités, on l'envoie auprès de ~ mère com- Ou e1n isage la k rmelure 

tlc l'l uive1• ilé ics 1 3ème, l 4ème, 2 2 1 ème ré •i- lffie . i on !'exilait. 
ments d'infanterie et le 18ème ré- J ai demandé à Mme Burhan Cahid : 

d ' Il La mère est femme, par conséquent - Quelle est, dans votre existence de 
ment arti erie. f,.ible Athènes, 4. - Cinquante é tudiants 

4) L, division 23 mars, commandée E. li d ffi . sportive convaincue, la chose qui vous 
Ile n" arrive pas à maîtriser cet enfant roya stes, soutenus. p ar es o c1e rs d e • 1 1 d • 1 par Je général Bastico, avec les d 'ià mûr, déi"à victime de oes mauv~:s l'aviation ~t par la police, ont p rovoqué enerve e pus, quan vous etes au vo ant 

13Sème, 192ème et 195ème lé- ~ ~ de votre auto par exemple? ... 
penchants. et qui rrre de ci de là, sans de douloureux incidents aux a bord s d e La populatr'on ne s'est pas encore 

aion!. de milice et un °roupe de • J'U · 't • I l t b bl Il · ., • .. que personne <inquiète de Kon sort pen· mvers1 e. es pro a e que ce e-Cl h b'tue' ' · d f h ff 
canons de montagne. dant tout ce temps. 1 . a 1 e a voir es emmes-c au eurs. soit fermée jusqu'au P ébJSCite. 10n se les montre du doigt. Vous cornez, 

5) La division 28 Octobre, sous les · JI vi'ent a' Istanbul Comme 1·1 •• 11·t qtie Par con tre, les é tud iants r épublicain s · ~ penonne n en fait cas ... Seuls les agents 
ordres du général Somma. avec le foyel' paternel lui est fermé, il loge çà ont m anifesté, sur la place Omonia, à de la circulation sont courtoi&, impecca­
les l 4ème, 11 Sème, l l 6ème et là et, finalement, commet un crime. l'occasion d e l'arrivée d es a thlètes. ren · bles, parfait ... D'ailleurs, rien n'est 

Le recensement 
et la médecine 

Tout le monde reconnaît, aujourd'hui, 
le rôle que la statistique, le recensement, 
~n un mot les chiffres, jouent dans la mé­
decine. 

Les livres de médecine, qui ont été 
légués par le ) 8ème siècle contiennent, 
il est vrai, des renseignements très utiles 
sur les divers genres de maladies, sur les 
maladies contagieuses et autres, mais ils 
sont muets en ce qui concerne les chiffres 
la proportion des maladies, leur impor­
tance par rapport au chiffre de la po· 
pulation, l'importance de leurs ravages, 
r âge auquel on en est atteint. 

Aucune indication au sujet du milieu 
·social où ces épidémies se produisent et 
des moyens de s'en préserver. Les livres 
de médecine du ! 9ème siècle sont sous 
1ce rapport plus complets et montrent à 
quel point !' antiseptie a fait des pro · 
grès ; d'aucuns contiennent des statisti­
ques très in téressan te9. 

Aujourd'hui, dans un ouvrage de mé­
decine, dans un communiqué, voire mê­
me au cours d'une leçon, ne pas mention· 
·ner le sexe, le milieu, !'âge, !'endroit, le 
.nombre et la proportion de ceux qui 
'Sont atteints d'une maladie équivaut à 
ne pas la connaître. 

En effet, le médecin doit connaître 
cette maladie, non pas pour son éduca­
tion personnelle, mais pour pouvoir s'il 
la recon. tate la guérir et empêcher que 
d'autres malades la contractent. Et pour 
tout ceci, il faut des données. 

Le droit et le devoir d'un gouverne· 
ment est de connaître au juste )'état de 
santé de ceux qui composent la nation· 
li dort savoir sïl y a plus de naissances 
que de morts pour se rendre compte si 
la population augmente ou diminue. Il 
doit connaître le chiffre exact des morts 
et de voir si la moyenne correspond à 
celle de la moralité dans le monde en 
tier. JI doit être très bien renseigné pour 
pouvoir prendre ses mesures en consé · 
quence. 

Ne>us connaissons des maladies que 
l'on contracte par contact de personne 
là personne ou que nous passent les bê­
tes ; des épidémies qui atteignent une 
ville, un pays, un quartier et qui provo • 
quent la mortalité. li est de toute utilité 
dans des cas pareils, pour savoir si la 
contagion se répand ou diminue, de con­
haître jour par jour le nombre de ceux 
qui en sont atteints, les cas mortels, etc. 

Comment le savoir, si on ne connaît 
pas exactement le chiffre de la popula · 
tion de l'endroit où l'épidémie sévit. 

Il y a, dans un pays, des maladies qui 
V sont enracinées. Le gouvernement ne 
tpouvant pas les enrayer complètement, 
vu leur propagation, prend des mesures 
de précaution pour sauvegarder la popu· 
lation saine, et a recour• à toutes for • 
:mes de pubilcité à cet égard. Il entre • 
prend une vraie lutte, par exemple, con-
1tre l'avarie, la fièvre, le trachome, la 
phtisie. Pour savoir si la méthode suivie 
donne ses effets pour la continuer ou la 
modifier, la première des choses qui 
~'impose est de pouvoir suivre la mar­
che de la maladie. 

Pour ce faire, il est de nouveau utile 
de connaître le chiffre de la population 
1pour se faire une idée de la proportion 
entre les guéris et ceux qui en meurent. 

Malgré tout les progrès de la science. 
il y a de~ maladies dont nous ignorons 
les causes, le cancer en tête, que tous 
les sav.ants étudient pour en trouver le 
remède. Pendant ce temps de recher­
ches on a recours à di ver. es méthodes 
de guérison. 

On recherche dans tous les pays dans 

Avec les réf ugiês de Roumanie 
Des réfugiés qui rentrent à la mère--pa· 

trie ... Il y en a toute une file. Plu -
sieurs portent de grand~ ballots sur Je 
dos. J'en avise un qui se repose depuis 
quelques jnstants et il m'exprime toute la 
9oie quïl ressent de se trouver finale · 
pient dans la mère-patrie. 

Un peu plus lojn, je remarque trois 
femmes assises dans un fourgon ; deux 
très jeunes et la troisième un peu plu>< 
âgée. Après leur avoir souhaité la bien· 
venue, je leur demande si elles ont fait. 
un bon voyage. 

- La mer était mauvaise, mais nous 
n'avons pas été incommodées. Nous som 
mes dans la joie comme des nouvelles 
mariées. Depuis des années, nous atten· 
dions ce jour heureux de rejoindr.e la mè· 
re-1patrie et c'est ce que nous fai•ions es· 
pérer à nos enfants. Mais c'était un dé· 
sir irréalisable auparavant. Fort heu· 
reusement, nos deux gouvernements se 
sont entendus. Les Roumain11, de leur 
côté, font venir leurs compatriotes de la 
Macédoine, de la Yougoslavie et d'ail· 
leurs et les installent à notre plaœ. Ils 
sont heureux et nous aussi. 

Nous avons pris avec nous le bétail. 
disposant de peu d'argent à porter avec 
nous. » 

Ayant, cependant besoin de savoir, 
s'il y a des difficultés en cc qui concerne 
les devises, j'avise un autre réfugié, le. 
.nommé Emin Yusuf, qui me fournit les 
l'enseignement qui. suivent : 

- On nous a donné l' autori8ation, en 
Roumanie. d' enporter comme argent 
seulement 1 OO livres turques. J'ai, pour 
,ma part, employé mon argent à acheter 
des céréales. Des cultivateurs ont acheté 
des bêtes de labour. On nous a dit que 
notre gouvernement ne nou• ferait pa~ 
payer des droits de douane et, en effet, 
jusqu'ici on ne nous a rien demandé. 
Mais nous passons ici en transit : peut· 
ttre on nous en de1nandera à Uzunko· 
pru. Depuis longtemps, nous avions le 
dé3H de retourner à la rnère-patrie et il 
vient d'être exaucé grâce à l'entente . ur· 
venue entre les deux gouvernrments. Il 
y a plus de 1 0.000 familles qui doivent 
incessamment quitter la Roumanie. 

Nous avons, sans pertes, vendu nos 
biens. Nou. avons été partout bien reçu~ 
aussi bien par les employés que .par ]es 
personnes avec lesquelles nou. avon• été 
en contact. 

« Nous sommes certains qu'il en sera 
.ainsi jusqu" à la fin de n-0tre installation· 

« Nous avons, tous, demandé de tout 
temps de nous réunir sous le drapeatl 
turc et de vivre attachés avec amour et 
dévouement à un chef tel qu'Atatürk· 
Nous sommes heureux d'avoir pu réali· 
•er ce désir. )) 

( Du 11 Cumhuriyeb ) 

LA VIE SPORTIVE 

La «Le,vskv» à 

Suad D ervi, 

Istanbul 
L'excellente équipe bulgare Lewsk:Y• 

.est arrivée hier en notre ville. Elle doit 
disputer deux rencontres : l'une contre 
une sélection et l'autre contre Fener. 

Le premier match, c'est-à-dire contre 
un mixte, aura lieu aujourd'hui, au ~tade 
de Kadikoy, à 15 heures 45. 

Gelés! --·-On ma.nde d'Er~gli q~e par su1t.e d'U'M 
1lecm,.iête de neige survenue !.-Out d'un couJ' 
d:rns Je.:; montagn . trois vi!J.'Lg€0)s qul 'i 
~cupa.i.ent du bols, ont é-té trouvés mort.<: 
gelés. 

quels endroits les cas sont plus nom- 4 4 A ce, pour le Danemark, 56 pout I' n· 
hreux, sous quel climat, dans quelles 
conditions d'existence. lei encore !'en- greterre, 49 pour la Suisse. 

Le nombre des marjages dans JeS 
sentie! à toutes ces études c'est de con· 

f grandes villes diminue aussi. 
naître le chif re de la population. J' n c· est donc par le recensement que 0 

Le gouvernement envoie des médecins pourra savoir les nations 1 r~· 
dans tOUS les coins du pays suivant (e , SI , ' eCS'egl 
h'ff d 1 1 · . f Ï ces vont de 1 avant ou retrogradent. 

c 
0

1 re e a pho'pffu atio~, mais aut- i en· , par lui que nous saurons la proportion de~ 
c re que ce c 1 re sort connu pour sa- . d . d te ' 
V 

· • I l b d h . . naissances, es manages, e. avor 01r aussi que est e nom re es op1-
taux, dispensaires et autres établisse • meAnts. . d d I • b}'qt!e' 

d
' . . l , . u point e vue e a sante pu r 

ments a"51stance s.oc1a e necessarres. l' t t 1 f" 'd •<' ' 

Que ce soit les organisations de l'E­
tat ou celles particulières de bienfaisan· 
ce, elles sont obligées d'établir leur 
budget d'après le chiffre de ceux qui doi· 

1mpor ance e es pro its u recen- ~ 

ment sont tels que l'on ne saurait ]t, 
compter. Nous en avons ici résumé e 
p~cipa=. e 

N 
. , , , 0 tr 

1 74ème !~ions, le 2ème batail Le père en disant simplement : « Je trant d'Istanbul Ils d istribuèrent aux ar- • d . 
1 d "t ·11 1 1 14 • • d f d l R enervant comme con uire une auto. Je vent être secourus. 
on e m1 rai euses, es eme el lai renié •. es aie de ~e dégaaer de tou- r1vants es tracts en aveur e a épu- l'h I I 
1 16 b tter ·e d t ... bl" R bl' ·gage que omme e Pus calme de la Certains auteurs, ces derniers temps, 

ous vrvons a une epoque ou n 't 

'1ation fait des pas constants dans la v 0
' 

d • f . • ...,on· u progres et a ait reconnaitre au "'. • a 1 5 e mon agne. te re•ponsabilité matérielle et morale. ique et a cclamèrent la épu ique. d · d 
6) l d . · ·on 21 a ·1 d • L C Il terre evien rait nerveux en conduisant constatant que les naissances diminuent 

..a rv1 r vri, comman ee Mais peut-il le faire ? orsque le p rofesseur ane opoulos · Il 
1 • e' J A · tt" f · · · ul une voiture. apprend des jurons et des en Europe et surtout dans les grandes vil 

par e gen ra pp10 r. ormee par Je •uis certain que la réponse sera né- arriva, ces manifesta tiom se m tipliè • l 'd' · · l 
d ag - d ·1· f · ma e rctions qui ignore. les remarquent avec regret qu'à cette ré-

es comp me e m1 rce. gative sïl s' dre . e à sa con cience. li rt.nt et le recteur dut lllre appel aux a -
7) La d. · · 3 Jan 1°er ) t d l' d ·fi t rtir. 'f. 'f. ,,_ aression de la race blanche répond au 

ivrsio~ • v ! . ous es. 0~- est facile de renier un enfant, mais très gen s e o r re qw ren so non sans " 
dres du general Trad111 et le gene· d"fficile d 1• '! difficulté, les plus bruyants parmi les Aujourd'hui, Mme Samiye est à l'hô- contraire une augmentation de la race 

1 T . e e ever. 1 Eli 1·aune. 
8 

ra ~r~ore. . • . 1 Ceux qui ont conscience de leur de- étudiants. pita . e parle d;fficilement : 
) La d A tt 3 U d el ti' f t ' t • · • • L b • Il En Allemagne, en 187 3, la proportion 1v1s1on ss1e e avec reg1- '.:oir sont en même temps ceux qui par~ n or re r a a yan e e ams1 reta- es routes sont a îmées,m a·t-e e 

~enta d'infanterie et 1 régiment 1 viennent à élever leur• enfants. bli, M. Kodjias souhaita a ux athlètes la dit... des naissances par 1.000 habi • 

de entier son droit et sa force à I' eit1' 41 
<tence. Sans con teste, le recensement e., 

· · otl une question importante : nous P té• 
vons dire qu'au point de vue de la ~n .i· 
il est pour les nations, une qul'stion ' 
tale. 11t 

Aussi lui porter son aide, est Pi° el 

chaque citoyen, un devoir nation" 
d artillerie. 1 .. · bienven ue e t les f élicita de leurs belles tants, était de 39, 7 ; elle est dC9Cendue, 

9) La division Cosseria avec 3 régi· Et;cu.mend Ekrem TALU. victoires à Istanbul. Hikmet FERIDUN. en 1932, à 15,1. Kâ zim lsm ail Gürkaf1· 
~ent.s d'infanterie et ) régiment (Du «Cumhur1yeb) ( Du «Yedigün») La diminution est de 47 pour la Fran- Opérateur 

patriotiq ue. 

dar11lkri~ Elle aurait été concen- ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
trée. en Tripolitaine, Ion certai- ~~l /Ù 1 
nes J~f?rmation . 1/lfl~I 

lO) La d1;1 ton de miHce Tevere, com­
mandee par ·le général Bos· 
ca.rdi,. formé~ par 10 bataillons de 1 
Che.nuses noJTes, 

1 1) La 1 ère division indigène avec J 6 
bataillons d' A ka ri, ) gr;upe d"ar· ! 
till erie. 

12) La 2ème divi ion indigène, avec 
1 2 bataillon de fantassins indigè­
nes. 1 groupe d'artillerie. 

Soit 12 division d'infanterie, aux • 
quelles il faut ajouter le troupes spé \ 
ciale suivante, ; 

2 détachements avec chacun 2 =· 
drons d' auto•-mitrailleu~es (chaque dé-
tachement : 400 hommes). 1 . 

Le régiment de cavalerie Genova. 1 ~======================-:::============~::::::::::::::::::::::=:::;::::::::=::::::====~======:=.~========:::=======~~==~~===-~..:::==~======~==~====~=='--:~==~========::!...~~:::~:!:::=:::::'::~~~===========::;;.........-
6 compagnies d'autos-mitrailleuses. 1 - On a résolu le problème de la tenue ... Plus d e b érets portés avec plus ou 1 ... tous seront en uniforme de scouts.·· 1 ... Ne faudrait-il p as un costume spé-I - J e propose une cuirasse!... attJ' ) 
Les 1er et 4ème détachements de ca· des écoliers... 

1
m oins d e fantaisie... j cial pour les professeurs auaai 7 1 Wesstn de Cemal Nadir Güler d l'c.t1'I 
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3-BETOOLU 

CONTE DU BEYOGLU 

Les 1-.illettes 
~·-Par Pierre NEZ ELOF. 

,,.. partie de billard. 'I___ _,..... ..___ --, Le c· E_! T?IL.!E· __ j'ij:"'KSurR· un CEOUJllDtle lcl'lépThonoe . .,i: Moi, dans l'aprè,..midi, je me mis à Succt's lormitlallle hier soir au Clué S U M E R 11 1né -r. -t-
confectionner des rillettes selon une rep avec : 1 
cette que j'avais héritée de ma grand' 1 1\JI } ~ - l Q 1'.. ' f 
mère Bérangère qui avait été cuisiniè~e 4 y • ~ 4 ' j • • 

chez Talleyrand. Je faisais cela machi· 1 · enthousiasmé tons les speclateurs dans: SON MEILLEUR FILM: 1 .. ======:;;z===::::::=== ' se .met .imm.'<1.intement à votre ' nalement en remêchant ma peine, car QUI a L J • 1 1 
Lorsque farrivai chez ma tante Loui­

.r.e, je trouvai ma cousine Aurore ein train 
de faire des rillettes. Vous ai-je déjà 
Parlé de ma cousine Aurore - Non, sans 
doute, et je devrais bien me taire, car il 
ne faut jamais se vanter de 1posséder un 
trésor. Imaginez ce qui 9e fait de mieux 
comme petite bouche. petit nez, grands 
Y•ux, taille fluide, cheveux d., lumière, 
et vous n"aurcz qu'une idée bien floue 
de cette créature pétrie de perfections. 

j'enavaisgrossurlecoeur. 1 LE COMTE OBLIGADO 1 a OISUr etravai 'ent1èredtsposit1onpour;o~spro-' 
Malgré moj, je pleurais comme ~ne ' curer toutes sortes d Objets à 1 

fontaine, .et de gros.se larme tombaient i C é d Î t J 
dans mon fricot. . La commission parlementaire chargée -.v. r i, 

Le sofr, me9 rillettes furent prête1, et 1 Aujom•d'hui à 2 h. !10 pour les élè\CS Ptrs. 2G 1 de l'ex.amen du projet de loi sur le travail.1• s•ns aucun payement d'•nnce 
le lendemain. au déjeuner. j'en mis un Demain à 11 h. Entrée géoérah• Ptrs. 35 a décidé de se réunir trois fois par se- l l'éra, Pas~aµ;e Lehon, No. 5 f: 
pot sur la table. Vk:.tor pjocha dans le .................................... 1 rr11111111111••• ............ 111111111111 ............ maine afin de pouvoir dans un mois le Î; Téléphone 

4
lB'Jl l 

1pot et mangea. Soudain, il me fit un gra... 1 soumettre à la discussion générale au l ~ ~ 
cieux sourire et me dit : Kamutay. ~-~'* .._.,.,,,_~~llltE-~ • :Al 

- Elles sont fameuses, tes rillettes. ,~.~,...... ... • ~· , '! _ ....... ~. -· .,. '!!'Il 

. Pour l'instant, la pa.uvre petite, le visage 
ecarlate, suait au-dessus du fourneau à 
mouver, dans une cocotte en fonte, un 
mélange dont l'arome embaumait la mai­
t.on. J'en fus à la fois charmé et inCÜgné. 
Représentez-vous la Sainte Vierge, que 
lon voit si bel Le !4Ur les vitraux de-s ég· 
Jil\es, obligée de récurer les chaudrons el 
.<fe couler la lessive I Outré par ce ~ ... 
Ctilège, je di!J à ma tante : 

Je ne répondis pas. JI se fit plus aima· ~ 

- Vous n'avez .pas honte de faiTe tra· 
Va iller a in.si cette petite) 

- En aucune façon, me répondit ma 
tante, et elle n'a pa"S fini. Pour faire de 
Lonnes rillettes, il faut les tourner de la 
" 0 tte quatre heures sur le feu. 

- Mais à quoi cela lui servirapt-il '> 
Ma tante me regarda d"un air amu­

eé : 

- Peut-ê:tre un jour à lui conserver 
Un tnarj. 

E:t, comme j'ouvrais des yeux ronds, 
elle Poursuivit : 
h· - Assieds· toi, je vais te raconter une 

1'loire. 
J'obéis, et elle commença : 

. - Ton défunt oncle, qui a toujours 
tté me.illeur notaire que bon mari, était 
\lrt drôle de pistolet. Il avait deux gros 
d~fauts: d'abord, il était enragé chas ... 
llf!llr ; ensuite, JI avait un faible pouT le 
j:0 tillon. Au fond, l'un ne va pas sans 

a1.1tre. Si j'avais un conseil à donner à 
~n, jeune fille, je lui djrais : c Si tu veux 
~t~e, heureuse, épouse un i;>êcheur ; ce­
tl.il·la ne va pas tendre sa hgne aux quap 
te Coins du pays. • 

I Bref, tous les ans, ton oncle allait à 
e. cha~ avec deux compères de sa 

(.
0 tntnune, llnstituteur et le vétérinaire. 

, haque dimanche, ces messieurs partaient 
a. la pique du jour, et je ne les revoyais 
q\Je le soir. 
v· ~ls emportaient de chez eux des prop 

1810ns et déjcunajenl .en rond dans le 
<r•u d' · • 1 d' b · J "- un rav1n ou a a corne un ois-. 
1 t: Soignais de mon mieux, comme bien 
li~ .Penaes, le menu de mon seigneur : rien 
~ "tait trop fin pour son bec. Ce manè-
1 ~ dura une partie de l'hiver qui suivit no­
~~ J:n..anège. Mais un samedi soir, Victor 
-... dit : 

ti' ....._Louise, inutile de préparer mon car· 
t icr Pour demain, nous cas.serons la 

ta.-: 
'tte chez Laverpin. 

hie encore et déclara : 
- Jamais on ne m'en a .servi d'aussi ~ 

1 " 
bo;.n:: :::i:~;ef~:sc::s !e qui me r 
prit. Je le Tegardai droit dans les yeux 
et lui dis d'une voix fré.misaa.nte : r 

d h i - Tu prends quatre livres e coc on, 
Tien que du cochon, tu sais ce que c'est~ t, 

1 Tu les mets dans un marmite avec. du t 
sel et des quatre épices, et tu fais cuire1 t" 
quatre heures en mouvant. .,f. 

- C'est tout } balbutia-t-il. 
- Pas tout à fait, car si une bonne ' 

petite femme à qui on fait voir de tou- r 
tes les couleur.s pleure dans la cocotte 
tout ce qu'elle sait comme une imbéci­ 1 

le, les rillettes n ·en sont que meilleu ~ 1 res. · 
Ce jour-là, mes conseils culinaires n'ai- 1{ 

lèrent pas plus avant. Ma,js le .samedi sojr, f 
ton oncle me dit humblement : 7" 

- Tu me prépareTas mon carnier t 
ipour demain. • 

Je lui demandai avec férocité : l 
- Monsieur désirerait peut ... être du { 

pâté de canard ? t 
Il se fit tout à fait plat : f 
- Non, de tes rillettes ... Mets-en un ' f. 

' . ' pot. 
Bonne bête, j'objectai : ' 
- Tu n'y songes pa-s, cela va te chaT- Î 

ger inutilement ; je les mettrai dans du ~ 
papier. 

- Non, un pot en grès, djt-il, je te 
le tapporterai. 

U le flt ainsi. Le lendemain soir, il me 
Ternit le pot vide el bien raclé. C'est là 
une chose que je ne me suis jamais ex­
pliquée. 

Pourquoi avait-il tenu à emporter ce 
récipient qu'il dut trimbaler toute la 
6ouTnée ~ 

Je levai le nez vers ma tante et ris p 
.quai timjdement : 

1 -

f' 
' 1 tp . 
t 

1 
[ 

- c· est peut-être sa façon à lui de l 
faire pénitence. 

Ma tante m,c regarda avec un air sé­
vère. 

- Je parie que tu vas prendre sa dé­
fense, décidément, tu es comme les 
autres hommes, tu n'es qu

0

un galopin 1 
c· est ce jour-là, hélas 1 que je perdis 

ma chanoe d'épouser ma cousine Au ... 
rore. 
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~~on aang se glaça. Je le connaissai9, 
1~. ~verpjn, qui tenait auberge à la Pat· 
f., Q Oie ; du moins je connaiMais sa 

-lt\tne de réputation. 
leanca commerc1a1e uananii' Vie Eco11omiq11e el Financiè1~e 

ùplt1I entlèremenl versé et résems --==....,••========-"''"-=============== 
q1.1·C::· était une gyande rousse qui, lors ... 
'• ·h'H~ s'en prenait aux hommes, leuT ar· tr: a.1t le coeur de la poitrine avec la 
1.i:tne facilité que son mari débouchait 

• bouteille de vin. 
\;)e Pauais le dimanche dans l'anxiété. 
Q,lttor me revint le soir, r oeil en feu 
'rt'f ~ : I •cc. Je demandai toute tremblanp 

Lit 844.244.493.95 

1 

Direction Centrnle MILAN 
Fili•les dan• toute 1'11'ALIE, l~'l' ANllU I , 

1 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Cr6ntions il l'Etranger: 
Banca Commerola.le Italiana (F'rnnc•e) 

Paris ltlaraeille, Nice, Menton, Can-

11 

ne11 Àlonnco, Tolosu1 Beaulieu, Monte 
lq ......_Eh bien J as-tu bien déjeuné chez Curio, .Juan-le-Pins, Casnblllnca, (Mo.-

Verpj0 ) roc). 

t• ..._ 118 ont un fameux pâté de canard, Banoa Co1n1noroiale ltnliHna e Bulgnra 
"Il Soria, Burgas, Plovdy, Varna. 

te1 ~:~.il-il avec enthousiasme, et u~ de Banca Cotllinerciule ltalinnn e Greea 
12. .1ta vouvray... Athènes, Cavalla, Le Pirée, Sn Ionique. 

~ .. t 11 jeta sur 1a table un capucin de Banca Co1n1noroiale lto.liana e Run1noa, 
•Jt \' Il c 

1 l\rres et trois peTdrix. Bucn.rest Arad, Brailu, rosov, ons-
"--t h d h 1 ... tnnza, Cl

1

uj, Galntz, Temisoara, Hublu. :tt\~d· Proc ain imanc e, a meme co- llnnca Commerciale ltalinDQ per l'Egit-
tl)ll le se reproduisit. J'entends encore to, Alexandrie, Le Cnjre, Demanour 
\!alJ. 0 ncle me vanter les mérites d'un Mansourah, et.c. 
'ttt: "ray 1893 et succulence d'un pâté Bnncu Cou1111erciale ltnlinnn Truat Cy 
"P~~nard que Mme Lavepin avait fait New-York. 
~tt 1a.Iement pour eux de ses mains ex- Banca Co1n1nerciale ltHhaua Trust Cy 

t.1 .. .' Boston. 
iil.pj '''cette fois-là, il ne rapporta qu'un Bonf'a Co1nn1f'lrciale lto.liaoa 'l'ruet Cy 

f.ll tt un faisan. Philadelphia 
't."" t. cela continua en $'aggravant. La A[filiation~ 1\ l'fi~trangor. 

.• , .... n Banou della Sviz~eru lto.linnu: Lugano 
~OlJ.t e suivante, je n"' eus qu'un Tamier Bellinzona, Chiasso, Luuurno, Meu-
~1.1, 1~c et, huit jours après, un écureuil dri.11io. 
<let e 11<:~lérat avait dû tuer juste avant Banque 1trnnçaiae et. Itulienue pour 
hi, 'ntrer dans la sapinière du père. Ma- l'An16riquo 1u Sud. 
~· (en Frt1.nce) Paris. 

......._ ~is le dernier dimanche de février (en Argentine) Buenos· AJres, Ro· 

Les n1archandises 

laissées dans les allèges 

Les négociants ne retirant pas les maT· 
.chandises se trouvant dans lea allèges, il 
y a, ces jours-ci, pénurie de celles-ci.' 

D'après l'administTation du .port, ce ... 
ci est dû au falt que vu les prix élevés des 
·loyers d'entrepôt, les négociants pré­
fèrent lai-aser leurs marchandises dans les 
allèges dont 1 10 8e trouvent ainsi immo­
bilisées. 

Il est à noter qu'il y en a qui n'ont 
pas été déchargées pendant tJois mois. 

D'après le nouveau tarjf du part, et 
pour remédieT à cette situation, on a poT 
té de 12.50 à 20 ptrs, le prix à payer par 
jour au-delà de 1 0 jours pour les marp 

r chandises. lai~ées d~ns les allège•. ' 
Mais 1 adm1n1slration du port, est.i­

mant cette mesure insufftsa.nte, a propo­
sé au ministère de l' Economie de por· 
ter ce prix à 25 ptrs. au delà de 10 jours 
et à 4 3 plrs. pour un mois . 

L'administr.ation demande à avojr la 
latitude d.e faire entrepoaer dans les dé-
1pôts les marcha·n-dises qui, dans l'espace 
d'un mois ne seraient pas retirées des 
ï1llèges. 

que la Téduction de 20 'o consentie sur 
les loyers d'entrepôts pour les tapis en 
transit n'est pas suffisante pour assurer 
le développement du commerce de tran­
sit. La commission chargée de l'examen 
.de cette dernière question a été saisie de 
cette suggestion. 

Les importations 

de papier sont abolies 

La fabrjque de papier d' Izmit devant 
commencer à fonctionner à paTtir du 
1er novembre 19 35, le contingentement 
de papier dont l'importation de 1' étran­
ger était autorisé, a été supprimé. Les in· 
téressés font des démarches pour obte 
11ir lentrée du papier commandé précé ... 
demment. 

Adjudications, ventes et 

achats <les départen1ents 

officiels 

L'intendance militaire met en adjudi­
cation le 14 de ce mois, la fourniture de 
J0.000 kilos 'à 110 ptrs. le kj]o) de cira­
ge pour aouliets. 

~~~ 

MOUVEMENT MARITIME 
------···------

LLOTD T~IESTJNO 
Galata, l\lerkez Rlbtim han, Tél. 44870-7-8-9 

---~4-•'JllJ! ... -
D E P A R T S 

à11RA partiro. Mercredi !l Cctobra à 17 h. pour Bourgaz. \?nrno., Consta11tz11, 
Hulina Galrttz, Braila, OtlesHn. 

EGEO po.riira jeudi 10 o«tobre à 17 h. puur Pir6e, :\apl('ls Mareeille, et L~nes. 
lsEO partira Jeudi 10 OctoLre 17 ù h. pour Bourgaz, Yarua, Constantza, Novuruasisk, 

Batoum, Trabzon, ~amsuo. 
Le paquebot poste de Juxe RODI partira vondrerll 11 Octobre à 11 h. pr6cises pour 

le Pir6e, Brindisi, Venise et Trieste. Le bateau partira des quais de Galata. Ser\'Îce corn· 
me dans les grands hôtels . .Ser\1 h.:e m6dical à bord, 
BOLSENA partira snmedi 12 Octobre 1\ 17 h. pour Snlonique, M6teliot lz1nir1 Pirée, Patraa 
Brindi!i, Venise et Trieste . 

G. ~IAMELI partira lundi 14 Octohre à 17 b. pour Pirde, l'atraR, Naples, 1i1arseille et 
Gllne• . 

EGGITO pnrliro. mercredi 16 Ü<·tnbre ù. 17 h. pour Bourgaz, '"arn&., Constantza . 
ASSIRIA partira :merr redl 113 Octobre à 17 h. pour Bou~gae Varna Cen1tantz11, 

Sulina, Galatz et Brnila. 

Service combjn6 aYeC lies luxueux paquebots dee Soci6téa ITALIA et COSCTLICII 
!Saur varlntlons ou retards pour lesquels la con1paguie ne peut pas t1tre tenue reapon· 

sable. 
J. .. n Compagnie délivre des billolR diiects pour tou9 les porte clu NorJ, Sud et. Centre 

d'Amérique, pour l'Auatralie, la KouveJle Z61ande et l1ft:xtn)1ne-Orient. 
La Compagnie délivre dee billets mixtes pour le parcours mnritin1e terrestre letanhul­

Paris et letaobul-Londres. Elle déHvre aussi les billets de l'Aero-Espreseo llaliana pour 
Le Pirée, Athènes, Brindisi. 

Pour tous renseignements s'adresser à !'Agence G0n6rale du Lloyd Trieslino, Merkez 
Jllbttm llan, Galata, Tél. 44778 et à son Bureau de Péra, Galata-Serny, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais tle Galata Cloili Rihlim Han 95-97 Téléph. 44792 

Départs pour \'ap('urs Compagnies Dates 
(uuf impré,·u) 

Anvers, Hotterdam, Amster- " liercrtlt·s ,, Compa.goil' Royale vers le ± 0l'l. Néerlandaise de 
dam, Hambourg, ports du Rhin 11 llern1e1 ,, Na'flgalion l Vap. vers Io 13 Ort. 

Bourgaz, Varna, üonstantza '' Hel'1t1es ., " .. vers le 7 Ort. 
'

1 (/auy111P-clr1 11 vers le lK Oct. 

" .. • .. .. 
le 19 Od. 

'
1 Tjyans Afatu " v~rs 

Pirée, Gênes, Marseille, Valence 11 Li1na bfttru." NillJ>OD Yusen vers le 19 Nov. 
K&iaba 

C. 1. T. (Compagnia llaliana 'T'urismo) Orgamsa!Joa MondtalP de Voyage•. 
Voyages à forfait, - Billets ferroviaire•, maritimes <'l aériens.- 50 °Io dt 

rtrlu.cl.ion sut· les Dlu:11tÎ1i11 dt J~r italiens 
S'adresser à: FRATEI,LI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim IJan9ü-!17 

'NI. 447!!2 

Laster, Silbermann l Co. 
ISrfANBUL 

GALATA, HO\'auimyan llan, No. 49-UO 
Téléphone: 44G46 ·-44647 ------

Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

Service ré{luller entre Jl:unhurg, 

Brème, Anvers, Istanbul, l\ler 

Noire et t·etom· 

\'apeurs attendus à lstnnllul 

\le 11Al\IBUHG, BREl\IE, AN\' ERS 

S/S IlERACLEA \'NS le 5 0.>tohr. 

S S MILO::> , ., 7 " 
S/S ANGORA ., ,. 19 ,, 

s;s ARTA " .. 21 • 

Con1pagnia Genoveze di 

Navigazionea Vapore S.A. 

Dl'parts prochains pour 
NAPLES, \'ALENCE, BARCE­
LONE, l\IARSEILLE, GENES, 

SA \'ONA, Ll\'OURNE, Cl \'ITA-
\'ECCillA et CATAl'iE; 

S/S CAPO ARMA h 17 Octobre 
S 1'S CAPO FARO le 31 Octobre 
S1S CAPO PlNO le Il NO\·cmbre 

Départs 111·ochalns 11our BOUR· 
GAS, \AHNA, C01':STANTZA, 

1 
GALATZ CL BHAlLA 

S1S CAPO FARO le Ili Ortobre 

c êta· 1 aario de San la-Fé. 
~llt-u it en 26 - ce fut bien pjs ; e (au Uréeil) .suu·PnuJ~ 1 Hio·l~e-Jo. 
Q()~ilÎ lll.e revint bredouille, oui, bre - neiro Santue, llnh1u, Cut1ryba, 

La direction de l'E.vkaJ met en adju-
dication pour le 10 courant, la location, Départs proC'lmlns d'lstanllul 

Le• prtx des haricots blancs de la nou· " 1938 d · 

Les prix des haricots 
1 S./S CAPO PINO le 30 Octobre 
S/S CAPO ARMA le 13 Novembre 

1 Biiiets de passage ('n claase unique fi. p~ix 
rèduitb dana caliints extérieures à 1 et 2 hu 
uourriture, 'fin et eau niinérale y compriL 

bitri e:, .~ais triomphant comme un coq, Port~ Alegre, Hio Granlle, Recife 
flvait q~ 11 nte parût fourbu à croire qu'il (Perntunbuco). 

J, :o kilomètTes dans les bottes. ~:~ ~~:~nlb~:~tin::~ot~,alp:ru~i:,~~ 
f)(lJ.a e regardai et le doute ne me fut quilla. , 
b Pern" • · • · ] d '•te te ; ce n est po1nt a counr es (en Uruguay) llontev1 eo . 
('' l'lltiea et les chaumes que- l'on gagne Banca Ungaro·ltaliuna, ~udapo1:1t, Ilut· 
!'\'t:at eux..cernés de fatigu-es honteuses ; ce vuu, ll.iijkole, J\tako, Korined, Oro8· 
~lJ.g· Point Ie vent ou la bise qui voue huze., ~zeged, etc. 
it'tt0t~8~nt à ce point les lèvres en les Banco Italiauo (en Equateur) Ga;·aquil. 
ri' ~a.nt Manta. 

itiri ; ce n'est point à pourchasser Banco ltnliuuo (e.u P6r~~) .~"iota.t... Are· 
ttt a.i~entea bestioles que 1' on attrape quipa Callao Cuzco, lru11llo, ·1·oana, 
~ Je p}nsol~nt. Molltêndo, Cb,icl1:1.)·o, 1ou, >iura1 Puno, 
a. '1'11.J.' 'Ura1 de douleur et de Tage toute Clliocha Alt1:1. 
tatd•it. ·Mais la Providence devait m'ac... Baokl-laol.lto,v;·, ,V. \.Vu.rszuvieS.A. \'ar-
'll.il r u y l 60\ ie, Lodz, Lubhu, Lwo\V, Pozao, 

. i~ d ne prompte rev~nc.he. . ers ~ \\llno elc. 
t't). lJ)l> f! la semaine. la mere Cop1ot, qui Hrvataku Banka D.1). Zagreli. Sous.sak. 
" lll,tl\ ortait mon beurre, me dit inno ... j societa ltalian11 di Credito i Mtlun, 

ent · Vienna. ~ ...._ s ' 
1 il.ttie } a.vl ez-voue la nouvelle, ma bonne J 8it!go do lstaubul, l{ue Voïvo<la, l'a.-
._ P•tt 1 ,Y a la Laverpain, la femme de l•zzo Karakü;·, •rétéplione l'érn 

juoqu a mai , e quatre magasms, llOUI' BOl'RGAS, VARNA cl 
veJle récolte sont en hausse sur le mar- d'un dépôt el d'une chambre précédem-
ch-er d'Istanbul. Ceux de Trabzon ont été ment occupés par la Banque Agricole et CONSTANTZA 
vendus à 16 ptrs contre 12 de l'année , d h , d ·~ 1 
dernière et ceux dit .c tombul >, à 8,20 ~t:~~f a~a~e~-e ea..haç'X::u. u quatneme S/S MILOS .. har~. du 7- 9 Oct. 
ptrs. au lieu de 6. ~ ~ ~ SIS AR'l'A ., ,, 21-23 ,. 

Les Î·ntéressés attribuent la hausse à 
1 

L'administration du Monopole des 1 . , 

la diminution de la production. •;tiritueux met en adjudication le 22 oc· i Départs prochains \l lstunlml 

Le coton de Çukurova tobre, les travaux de construction d'un pour llAl\IBOl' RG, BRE:\IE, 
dépôt d'~u dans ~ fabrique de Pa~ · AN\'ERS et ROTTERDA:\I: 

Cette .année-ci, la récolte du colon à 
,Cukurova e•t évaluée à 144.000 balles, 
alors que les .années préc.éden.tes elle n'é­
tait de qu<: 4 7 .000. 

E.n 1934-1935 y compris 11.000 bal­
les restées disponibles des récolt.e& pré ... 
cédentes, la production avait été de 180 
;nille balles dont 85 nrille avaient été ex­
portées et le reste utili~ dan'S le pays et 
·employé par le tissage de Cu.kurova. 

La filature de Bursa 

bahçe, suivant cahier des charges vendu 
à 30 ptrs. à sa succursale de Kabatdf. Le S/S GALILEA ehar,;. 
prix estimati.f est de 6.223 livres tur- S/S ALDA ., 

que•. S/S HERACLEA ,. 

TARIF D'ABONNEMENT 

du ï- 8 

•• 14-lô 
.. 21 -22 

Tu r<1ule : Etranger: 
Lauro-Line 

1 an 

• ,, 
., 

J • d 0 1 44841·2·8·4-&. '•n • ie, qu'a fichu le camp... 
1 

'I 
eus 1 ffl • Agence d' t:itanbul Allulerncî_yao 1 au, 

~ ...._ Que de sou e coupe : • Direction; Tél. 221JOO.-Opérat1ons géu.: D'après une information du Kurun, 
l>iot ) iles-vous donc là, ma1tTesse 22Hl5.-l'or~efeuillo Docu1nont. 22003. les travaux de construction de la filatu ... 

1 an 
6 tnois 
a mois 

Llqs. 
13.50 
7.-
4.-

6 mots 
3 moi~ 

Llqs. 
22.-
12.-
6.50 

Départs proehaios pour Auvers 

S,S ANGELINA rharg. du J±.15 ., 
S/S LAURA LAllRO " " I0-1:! No". 

' 1 Position: 22Ul l. - Chuogü el Port.: 
·~ 1 4 v · · • b • I l WJ12. Te de Bursa commenceront le mois pro· 

Danube-Line 
Atitl Na\ioation Compan), Caila 
~rslc Douau-Uamptschllfahrts­

Gesellchall, \ïe11 ne 

Dépar•ls prochains 11our 
BELGllADE, BliDAPEST, BRA-

TISLA \A eL \'IENNE 
8/S AL!SA ,. le 7 Octobre ,, 
S/S A'rID le 18 Octobre 
S,'S Al,ISA ,. le 30 Oclpebre 

Départs rn·ochalns pom• BEY­
ROUTH, CAIFFA, .IAFFA, POHT 

SAID et ALEXA~DRIE: 
M/S A 1'1D le 5 Oct. 1935 

S,S AILSA ver:; le 17 Oct. 1935 

Service spécial bimensuel de Merafoe 

pour Beyrouth, ( .'aiffu, Jaffa, Poi·d-Said 
et Altxtrndo•ie. 

t ente, en ur, a gueuse a e- chain. Le$ frais de construction de cette ~t~i "i~att~. PaTaÎt qu'c"cst un magistrat Ag.,uc.., do Péra, ltiliklal Cadd. 247, Ali 
~fi! "llt ch . . . I' Nu1nik Uuu, Tél. I". lWü. fabrique qui alimentera l'industrie texti-

., asser par icite qui a empor- Suocu.rae.le d"lztuir Je turque s'élèveront à 1.35 7.320 Ltqs. 
f.nJe. Cacha,· Ah 1 Locu.uun de coffres-lurts ù. Pôra, Galata La fabrique commencera probablement 

TARIF OE PUBLICITE 
Service sp1<oial d'Istanbul via Port-Said pour Japou, la Chine et les lui.les 

par des bateaux·express ù des taux de frets a\'antageux 

..., a. avec ~ine ma joie . 
~'lt .

19 
"oi l .. - . I . f . latllllbul. il à fonctionner vers la fin de l'année 

" ~"• d r a tete qu al ait atre ~on \ SERVIUE 'l'RAVEL,LER'S CHE~U&::> 1 1936 0 ov•ll • lllari quand il apprendrait la __ f ' A •1 - ......,... 
1 
... 

1
• Fin d •. . . . 1 N d Le commerce de transit J .. ,, ch u deJeun~r. Je la lm servis 011s prions nos correspon ants 

' doi, aude, <tvec un petit air de coin. 1 éventuels de n'écrire que sur un seul La Direction générale du poTt a atti-
«connaître qu'il aupporta assez côté de la feuille. ré l'attention de qui de droit aur le fait 

l 

4me 
3me 
2me 

page 
.. 
.. 

Echos: 

Pts. 

.. 
30 le 
50 le 

cm. 
cm. 

,, iOO 
,, iOO 

le cm. 

la ligne 

Connaissements directs et billets de passage pour tuus les po,.ts du 
monde en connexion avec les paquebots de la Jiambm:q-Ame,.ika 
Linie, No1·ddeutsclter Lloyd et de la llambur.'l·Südamr,.ikanisclte 

Dampf schif f ah1'ts· Gesellscltaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN Anciennes maisons d'Ankara ~séparation se traduit en générai par r e- • Le parlement polonais 
lxistence d'un escalier d'honneur et d'un 

==--=------=--=-~==;,.;.;...;;..;==--===----=--------· 
1 

Ankara est, aujourd'hui, une ville en 1 est le bleu profond du ciel. Dans ce ca-

la "Derre en Afr·1que et ses re· nercuss1·ons ~~:·t:e pf:t~~u~iodn~ ]'~i~~~=Jj:uce:~~f:. ~~ :: :.::~7n:1nr;a~d~;:;e~ \: ~o~:~r~~t:: 1 l' le s' étJTe et s'étend de tous côtés. De lar- kiosques sont peints en couleurs voyan· 
ges et droites avenues conduisent dans tes: bleu, vert, rouge contrastant avec un 
ses différents quartiers nouveaux, créa- blanc criard, chose impossible sous un 

c Les Italiens, écrit le Zaman comme cation des clauses économiques et finan· tiens toutes modernes inspirées des styles J autre ciel et sous un autre sol, et le ré!!Ul 
on s'y attendait, sont passés à l'act!on et 1 c.ières d~ l'a~t'.cl: 16 du pa~te. L'Italie ' eur.opéens aujourd'h-~ en vogu: et cons· j tat est pa~fait . En été comme e~ hiver, 
ont créé un fait accompli. A ce pomt de 1 s attendait de1a a ces prerrueres mesu - truites avec des matenaux du s1ecle. 

1 
sous la neige, elles donnent une impres· 

vue, la situation, loin d'être compliquée, res, on ne croit pas que leur seule a pp li- '. Pourtant, parmi ces -constructions 1 s1on de netteté et de propreté. Quelques 
est au contraire très clatre. cation risque de faire sortir la guerre du modernes, on rencontre encore, épar -1 maisons modernes ne font qu'augmenter 

escalier de service. Dans la distribution Varsovie, 5. - Le nouveau Parle -
intérieure les services et les piè<:es se • anent polonais a été ouvert hier. Le pré· 
condaires sont presq.ue toujours, en ~as. 1 side~t du conseil. Stawek, a donné l~ctu· 
Les chambres de maitre et de receptlons re d une proclamation du chef de 1 Etat 
sont en haut. C'est le contraire de ce qui qui rappelle de façon particulière la mé· 
se fait aujourd'hui en Europe à 1' excep- j moire du maréchal Pilsudski, le plu~ 
tien de certaines architectures modernes grand homme de l'histoire polonaise, qui 
qui plaçent les maisons sur pilotis et ex· sut réveiller les forces endormies de la 
haussent de cette façon le rez-de-chaus· nation. 

Ces jour. derniers, la que. tien la plus cadre de l'Ethiopie pour la faire porter pillées un peu partout, des maisons d'un 'le contraste. Elles sont tristes, grises, cou ­
importante était de savoir si les Italiens, sur le plan européen. Les Anglais sont ' style spécial qui sont les anciennes ha- leur de ciment, construites pour un cli­
surmontant les difficultés auxquelles ils d 'avis qu' à la condition d'être appliquées , bitations de la vieille Ankara. Elles for- mat pluvieux et humide et ne sont pas 
étaient en butte de la part de l' Angle - minutieusement, les sanctions financières meront le sujet de cette dissertation. Ces en état de supporter le soleil implacable 
terre pas eraient à laction. A ce pro- et économiques suffiront à raccourcir la 

1 
maisons ont un charme très particulier. des plaines de ]'Anatolie Centrale. Ces 

pos, 'l'Angleterre .a~ait fa'.t de grands durée de la guer:e. . 1 On e~t séduit .P~r l~ur ca.ractère ;~st'.q~e Jv.ieilles ~aisons offrent un reflet de l'an-
préparatifs en Med1terranee ; elle y a- Entretemps, bien qu on parle des pour, e~ ga1. Ce qui eve1lle surtout 1 mteret, !c1enne vie turque. 
vait l'nvoyé beaucoup de cuirassés ; elle parlers avec l'Allemagne, entrepris par c est de voir ces maisons de campagne 1 Le citadin turc, pour passer !'été, se 
avait procédé à des préparatifs extraor- J'ltalie pour assurer ses besoins dans ce 

1 
correspondre s1 bien à nos goûts sans. rend sur les hauteurs fraîches au milieu 

dinaire~ à Gibra~tar, Malte, Alexandrie pays, il . ~st difficile d' e_pérer des résul- donner aucun;men,i l'impression de vieil-

1

. des .jardins _et des vignes : la yayla .. Il y 
et en d autres points importants. Il a été tats pos1t1fs de ces pourparlers. On ne les maisons delabrees. habite un kiosque. Un konak ou maison 
ét";bli t~utef~}s,. petit à p~tit, que ces pourrait croire e~ effet que l'Allemagne On pense à ces maisons si gaies de la ~itadin~ turque est bor~é, presque t.ou· 
preparatifs n eta1e?t pas fai ts, comme on se permette .de. s en~a~er dans une s~m- côte basque avec leurs pignons, leur ba- j~urs d un. ou de deux cotes pa~ un jar­
]' avait ~ru tout d abord, en vue s<'ule - blable combma1son a 1 encontre de l An digeon blanc et les pans de bois de toutes dm. ~a, :"il le. tu.rque est _essent1~llemi:,nt 
ment d intimider les Italiens, qu'ils ne i:leterre. couleurs, particulièrement rouge sang de une cite jardin a population cla1rsemee. 
constituaient pas un trompe-l ' oeil. Ceci Toutefois, l'Italie qui, après tout ce, boeuf ; on évoque aussi les maisons de Les mais~ns ne dépassent pas la hauteur 
évidemment, suscita une vive anxiété. qui s'est pa~•é iusqu' à présent, doit avoir campagne espagnoles. On est tenté de de deux etages. 
Chacun fut effrayé de !'éventualité d'une prévu toutes les éventualités, doit sans comparer les paysages, qui se ressemblent Les quartiers d'habitation sont tou -
({Uerre entre l'Angleterre et l'Italie en doute avoir assuré ses besoins au moins parfois, de ce paysage ande et grandiose. jours séparés de ceux qui sont réservés au 
Méditerranée. Quant à M. Mussolin ., pour six mois. Ce n'est que si entretemps Nous pouvons, du premier coup d'oeil, commerce et à lïndusttie. Les 
malgré toute cette situation menaçante, la guerre n'aboutit pas à un résultat quel distinguer des types différents. Voici d'a- grandes artères qui morcellent une ville 
il ne se laissa pas influencer. li donna conque. qu'il Y aurait lieu d'examiner bord la maison citadine. La vieille An- en plusieurs parties sont réduites au 
lordre à S<'S troupes d'avancer et créant cette question. Voilà comment se résume kara est bâtie sur les flancs de plusieurs strict minimum. Les quartiers d'habita-
ainsi un fait accompli a rendu la situa ujourd'hui la situation politique. > collines qui sont groupées autour de cel- tien sont desservis par des ruelles qui ne 
tien limpide. ~1 'J' f' k · - le, la plus haute, qui est couronnée par sont pas destinées à une circulation m-

Par contre, l'attitude de la France, la Ll • eY i l{ü~tü Aras la place forte et le château. De loin, vous tense. Elles sont plutôt des passages in-
politique qu'elle compte suivre et la si- reçu p·tr le Chef de l'Etat ne verrez que toitures en tuiles romaines ltérie1,1rs qui se jettent sur les voies de 
~uation générale de la S. D N. sont plus c --·- patinées et de la verdure. Car, chose cu-1 grande communication De là les avan-
embrouillées que jamais. La position d Arrivé hier à Ankara, le ministre des 1 rieuse, au milieu de la steppe aride - qui . tages connus, reconnus et adoptés par les 
la France surtout est particulièrement affaires étrangères, M. Tevfik Rü~tü 1 était aride faudrait-il dire aujour- urbanistes modernes, spécialement an­
dél.cate. Ainsi que nous l' avo~s dit mai ~ Aras, a été reçu le matin par M. le Pré-1 d'hui - la ville elle-même est enfouie glais et allemands. La mai on elle-même 
'les fois, elle se trouve entre 1 enclume et sident du Conseil et dans l'après-midi dans la verdure. Chaque maison a son a autant que possible le côté sur la rue ; 
le marteau. Une question qui lui a été par le Chef de l'Etat. 1 jardin, petit il est vrai. en forme de pa- la façade est sur le jardin. Chaque mai-
po ée par l'Angleterre l'a acculée lit té- Ü . . ··· I , l • 1 tio dallée de pierres, avec son puits et son a son style et son charme qui vous 
ralement à une impasse : la flotte fran- ne llllSSlOil Ce nleC eCillS des arbres. La maison elle-même tient sont révélés dès que s'ouvre la porte du 
çaise appuiera-t-elle la flotte brita.nniqu• soviétic1ues en Turc1uie len g-énéral les deux côtés du jardin en jardin. Une impression de fraîcheur et 
en cas de sanctions ? Cette que,.tron e;t • 1 surplombant la ruelle de ses étages su- de netteté vous accueille. Vous êtes sur-
réellement très ardue pour la pauvre Mo.cou, 4 A. A-:= Sur l'invitation du 1 périeurs. Le jardin est entouré de hauts pris en entrant. Car voici une chose qui 
.France. En effet, chacun sait que depui• ministre de la Santé Publique de Tur • 1 murs et abrité des rayons du soleil trop n'a jamais été Temarqué par les voya­
d<'s mois, elle a encour.1.gé l'lt.tlie à pa quic, partirent hier pour Ankara afin dl' indiscrets. La maison de campagne, par geurs européens : c'est la propreté inouïe, 
ser à l'action contre 1 ~byssinie. C' e~t participer au 6ème congrès des méde contre, e. t tout à fait différente. Elle méticuleuse qui règne dans tou­
grâce à ces brillants services rendus par cms de Turquie, le président de la So _ forme un corps de logis fermé en lui-mê- te maison vraime turque. Les plan­
ul\l Laval que la situation en•re la Fran · ciété de C'hirurgie de J'U. R. S. S., le pro- 1 me et entouré d'une terrasse avec pièce chers de sapin blanc .poli par l'usage, 
ce et l'Italie fait songer à une lune d 6 fesseur Bourd~nko, le chef de J'adminis- d'eau. d'un jardin et de vignes. C'est le les enduits clairs, les housses fraîches 
miel. tration de J' enseignement médical supé- joyau de la campagne des environs d' An des divans sont strictement propres. 

Mais, d'autre part, l'Angleterre use rieur, Je professeur Danichevski et Je vi- kara. Voici quelques noms de villages : Une comparaison avec les intérieurs 
de pressions incessantes sur la France et ce président de la société thérapeutique Cankaya, aujourd'hui résidence du Pré- hollandais ou japonais pourrait être sup-
il lui est difficile d'y _d_emeurer. insensible. de Moscou, le professl'ur Louria. sident de la République et .de~ représen- portée avantageusement. L'habitu-
Pa,.ser outre aux desirs de 1 Angleterre Répondant aux visites des savants tants du gouvernement, a1ns1 que des de de se déchausser avant d'entrer a fa-
signifierait jeter celle-ci dans les bras de ures en U. R. S S., les délégués sovié • ambassades des puissances étrangères, vorisé cet état de choses. La maison tur­
J'Allemagne ... Dès lors. que doit fair tiques feront des exposés sur les réalisa- Dikmen, Kecior!'n et Etlik. Ces maisons que se divise en une partie réservée à la 
la France ? Doit-elle rompre son amitié ions de la médecine soviétique el se ren sont comm<' des Fleurs éparpillées çà et réception et en une partie destinée à la 
avec l'Italie. qui est d'hier - <'t aller dront également à Izmir et à Istanbul là et qui égaient le paysage. Chaque pays vie de famille. En fait, cette séparation 
dans ce sens jusqu'à envisager un<' guer- où ils visiteront le. in. titutions de ]'en _ a ses couleurs. Ici, le sol est un reflet est prévue dans toute maison moderne 
re - ou alors tenir tête à l'Angleterre •eignement scientifique. brillant du soleil et la couleur essentielle européenne qui aspire au confort. Cette 
et accroître du tout au tout le danger al­
lemand ? 

D'autre part. on continue à ignorer 
quelle sern l'attitude de l'Angleterre e'.l 
présence du fait accompli en Abyssinie. 
Il e: t vrai que !'on ne s ' attendait pas à 
ce qu'elle prit une dé:;s ' on mméd iat ~ 
qu e1conc;u . Le:. A~gl.:i is sont habituég à 
réfléchir un certain temps. à examiner l 1 

' tua tian et à :1e prendre qu' en_uite un 
dec:s1on . Oue!le •c· a rn r OCCUTfC'nCl' , l • 
p::1rn qu'ils- chois.rnnt ~ Il e t impos•ibl 6 

de le prévoir Mais, à en juger des p•r 
1 'Hat; f~ qui ont éti· faits <'n Méd tern -
né<" , l~s J\ngl llis parat sent déc:dés à 
pousser fo•t loin ] s choses.> 

Ji. Ji. Ji. 

«L'Angleterre et la France, .:Crit M. 
Yunus Nadi, dans le Curnhuriyet et La 
République, les deux principaux méca -
niciens capables de fatre fonctionner en 
f-urope le m.:.Canisme de la S. D .. '. 
sont occupée. à mener de laborieuses né 
~ociations en vue d'une entent<' sûre en · 
tre elles. Tout en dem<'urant fidèl<'s à 
ieur principe de modération, les Fran 
~ais ne tiennent pas moin$ à s' assu r!'r en 
Europe une complètt sé~uriti: qui pu1sse 
le~ satisfaire. li si-n1hlr que ces négocia 
tions difficiles finiron• par abou• iT à U"1 

accord entre ces deux puis..an::1'$. C e 
n · eot qu'après que seront tenues à Ge • 
nève les véritables réunions d'où pour­
ront sortir des décisions définitives. Il est 
probable que lon commencera - com ­
me première étape, par la mise en appli-

Qiwhfttes instnntanés pris à l'occasion d1~ la visite des avions roumains. - Le départ. - l'n 
coup il'œil à la carte-Contact ! 

sée. 
Nous avons vu quelques exemples fort 

séduisants d'ailleurs, de cette façon de 
surélever dans J' lsle-de-F rance. A An­
kara, le rez-de-chaussée est un abri par· 
tiellement ouvert, pourvu de piliers qui 
soutiennent les étages. Y sont placées les 
annexes dites de service : dépôts, puits, ' 
réservoir d'eau, cuisine, étable. Parfois, 
un entresol est prévu ; on y aménage des 
pièces d'hjver et de service. Le premier 
étage est réservé à l'habitation ; on y ac­
cède par un escalier extérieur. Une ou 1 
deux chambres sont destinées aux récep-1 
tiens ; les autres, à l'intimité. Le séjour 
en plein air est acquis par une terrasse 1 
ouverte, le hayat. Tel est, en ses gran­
des lignes, r aménagement des diverses 
parties de la maison citadine. Les mai­
sons de campagne ont, le plus souvent, 
la même distribution sauf qu'elles sont 
plus fermées comme silhouettes, chose 
qui pourrait paraître paradoxale aujour· 
d'hui, mais qui a ses raisons, en ce sens 
que les parties qui couvrent des brè<:hes 
dans la masse, telles que terrasse, abris, 
sont à l'extérieur du bâtiment et ne lui 
sont pas incorporées. Tout ceci ne peut 
donner qu'une idée très sommaire de la 
maison d'Ankara. Encore faudrait-il ne 
pas négliger la partie constructive et ar­
chitecturale du sujet. 

Les murs qui touchent le sol sont en 
pierre, une belle pierre granitique, de cou­
leur rose allant jusqu'au violet. 
Les étages sont en pans de bois, avec rem­
plissage ; le solivage et la toiture sont en 
bois, recouverts de tuiles bom­
bées. Les murs sont soit enduits d'un 
crépi spécial adapté aux exigences du 
climat et recouverts d'un badigeon, soit 
laissés nus avec leurs panneaux remplis 
de briques. Ce dernier cas est très fré·· 
quent et traité d'une façon très habile. 
Les effets produits sont d'une gamme jn­
finiment riche. Les parties de bois res -
tant visibles sont peintes en différentes 
couleurs et forment un contraste frap­
pant avec 1' enduit. Le caractère rusti­
que est complété par des volets en bois, 
des margelles pour vases et verdure et les 
escaliers apparents. Mais le trait le 
plus caractéristique est, sans doute, la 
façon dont l'encorbellement des étages 
supérieurs est supporté, à savoir, par des 
solives en bois qui forment un treillis et 
sont posées de façon à surplomber tou­
jours un peu plus le mur qui les soutient. 
Ce mode de construction qui a, aujour­
d'hu~ une valeur symbolique, nous pa­
raît comme tramplanté directement de 
1' Asie Centrale et semble tout indiqué 
pour être adopté par Ankara et par la 
nouvelle Turquie qui a su se remémorer ses 
origines. 

Sedad Hakki ELD EM. 
(De « La Turquie Kamâliste »). 
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COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­

tanbul en langue française, des années 

1880 et antérie<ures, seraient achetées à un 

bon prix. Adresser offres à cBeyojtlu> avec 

prix et indications des années sous Curlo­

rit~. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 48 
Aaron le lui dit. étaient de simples arbres. bien, tout cela était perdu. 
- Mais c'est vraiment délicieux. Di· Comme il rentrait chez lui, soudain, Mais ce qui lui donnait ce sentiment 

LA VE~GE 1>' 1'1'~0N 
'tes, ne jouerez-vous pas pour nous un de juste au rnoment où il passait devant le d'être frappé c'était moins la perte qu'il 
-::es dimanches ? Et ne voulez-vous pas Bargello, il s'arrêta. li s'arrêta et mit la subissait que l'attaque dont il avait été 
me laisser tenir laccompagnement ? Je ·mam à la poche intérieure de son veston. ivictime. Il sentait la moquerie, la raille­
serais ravi, ravi, si vous le vouliez bien. 1 Son portefeuille n'y était plus. Il venait rie qui accompagneraient leurs coups, 

- Très bien, dit Aaron. 1d'être volé. Ce fut ~omme si la foudre Une partie de son âme disait avec é-

-----13111El-•-- - Prenez donc un autre cocktail, dit le traversait à ce moment, comme si un nergie : tu n'as que ce que tu mérites. 

Par D. H. Lawrence l'hôtesse. 1 fluide électrique descendait le long de C'est bien fait. Tu n'avais qu'à ne pas te 
Il en prit un autre. Puis il se leva pour 

1
ses membres, passait .par \'écluse de ses précipiter tout enflammé par les rues, et 

jpartir. genoux, sortait par ses pieds. le laissant te confier aveuglément à l'humaruté et à --- - Ne voulez-vous pas rester à dîner ? là, debout, prequ'inconscient. On l'avait J' esprit de vie, comm~ si l'hum,anité et 
dit la Marchesa. Nous attendons deux volé. On avait mis la main à sa poitrine l'esprit de vie avaient un terrain de jeu 
personnes. Deux parents üaliens de mon et on l'avait volé. Un poignard l'aurait pour des en.flammés ! Tu n'as que ce que 

Tr~dult de 1·~nSlal• par RO<iER CORN~? 

CHAPITRE XVI 

FLORENCE 

1 et affreux donjon de sentiments et de mari. Mais... à peine atteint davantage. tu mérites. La leçon te coûte environ 12 

I
l néces~1 té morale. Pouah 1 Elle frisonnait Non, Aaron refusa de rester à dî - Il se hâta de 11entrer. Il voulait s' assu- livres sterling. Imbécile, tu aurais pu sa-
convulsivement en songeant à ce qui ner. rer de la chose. Il voulait être soulagé. voir tout cela à l'avance et ne rien payer 

lavait été. - Alors ne viendrez-vous ... voyons .. C'était comme si une puissance maléfi- du tout. Tu n'est guère en situation de 
· Elle regardait son petit mari. De chaî- mercredi ? Oui, venez mercredi Nous se- 1que l'avait soudain saisi et abattu. Et il j perdre douze livres sterling, imbécile 1 
nes de nêcessité tout autour de lui : un rnns seuls. Et apportez votre flûte. Ve - 1voulait pouvoir se dire que ce n'était pas 1Mais puisque tu l'as maintenant payée, 
petit géôlier. nez à six heures et demie comme aujour, vrai, que tout cela était créé par son ima- n'oublie jamais, jamais la leçon. 

près un moment, quand il rentra Pourtant elle l'aimait bien . Si seule d'hui. Oui, n'est-~e pas ? gination. Méditant ainsi, non pas dans son es. 
dans le "alotto, la Marchesa le rl'garda ment il pouvait jeter ~u loin les cle~s du 

1 

Aa.ro~ promit de venir. li ne v~~lait pas admettre cette puis· iprit, m~is dans son âme, da?s. s.?n âme vi-
en plein visage. châtC"au 1 Ce petit gnome, pourquoi ser· Puis 11 se trouva dans la rue. li était sance malefique. vante, il retrouva sa tranqu1lhte et accep· 

- Bien! dit-elle. Bien 1 rait il si fort les clef• du château dans sa j ~ept heures et demie. Au lieu de rentrer Arrivé à la pension, il monta en hâte ta le fait. 
Et un rayon presque de bonht-11r sembla main ? directement chez lui, il traversa le à l'a chambre solitaire et lointaine, paT Il se leva et fit sa toilette pour le dî-

l'éclairer. Aa1 on la regarda. Il savait qu'ils se 'Ponte Vecchio, et s'enfonça droit dans les corridors obscurs. ner. li avait maintenant le visage compo· 
Elle avait l'air de quelqu'un qui a comprenaient l'un l'autre, elle et lui. la foule. Il entra, ferma la porte, fit de la lu- sé et tranquille. 

été captif dan~ un. horrible château en- Sans aucune nécessité morale ; sans aucu- La nuit était belle maintenant. Il por- mière. le coeur serré par une sensation Son. coeur aussi était tranquille... et 
chanté, pendant des années et des an n_e autre ~éces•ité. Sorti~ 1 lis étaient so;- tait so~ pardes:sus sur le, b_r~s, et, en un~ 1 qui ressemblait à la peur. Puis il fouilla sa~s peur. _Parce que 13; sentinelle y fai­
nées. Oh, un horrible château enchanté, 11~ du chateau de ce qu on appelle la vie sort<' d extase, ou de frenes1e, transporte ses autres poches, chercha partout. En sait ·a faction pour tou1ours. 
aux murs d'émotions, aux lourdes ch"î - humaine, de ce château de la vie, puant, par son' aventure de la soirée et par le l'Vain. Et Aaron n'oublia jamais. Après cela, 
ne de sentiments, à la terrible atmosphè- horrible, humain. C' ~tait un p!'u de vraie souvenir de cette femme, jl avançait Il s'assit sur une chaise pour se remet- il lui devint essentiel de sentir que la sen­
Te de néce si té. Il lui semblait qu'elle ve- d .. limpide liberté. Un éclair seulement. !ans prendre garde à rien, s'élançant a ·tre du choc. tinelle montait la garde dans son coeur. 
nait de voir, par la porte entre-bâillée, - Charmant ! dit la Marchese. Vrai- veuglément à travers la foule, emporté 1 Le portefeuille contenait quatre cents II éprouvait un étrange malaise <'.lès qu' -
'lin éclair de oleil et d'air exté,ieur, .lé-1ment char~an: 1 Mais qu'est-ce donc que ~ar. ses propres sentime~ts, comme s'il francs, trois billets .anglais d'une livre, elle,n'~ta_it plus .s~r ses gardes. E.ndormi 
ger et pur, au dehors, hors de cet hurrude vous avt'z 1oue ? l etait tout seul, comme Sl tous ces gens Ides lettres, des papiers personnels. Eh ou eve1lle, au milieu de la plus profonde 
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LA BOURSE 
Istanbul ;~ Octobre 1935 

(Cours de <"hiluri!) 

b;MPIWN'l'S 
Intérieur 95.-

OBLIGA'l'lO~S 

Quai~ tll.[>l.l 
B. Roprosontnlif 15.liO J<Jrgani l!J:liJ ~Ji>. -

Uniturc 1 2UJO Aaudol11 1-11 .rn.-
Il <!2.\1() Ana•lolu Ill 4~ü(l 

III ~l:i.20 

ACTIONS 

De la R. T. 58.50 Téléphone 1a.-
1$ Bauk. Norni. U.00 Bomonti -.-
Au porteur u.uo Derco3 17.-
Porteur de foud• 00.- Ciments 1 :,>.!JC• 

Tramway 00.50 ltt11i1tl clay. \l,[JO 

Anadolu 25. $urk tlay. 0.11;, 

$i rket-TT ayriye 15.ôO Bali1t-K1trnidin 1.r.ri 
uJl'1 Hégie 2.00 Droguerio Cent. 

CHEQl;Es 

PariH 12.rni.- Pral( ue l!J.:!0.7u 

Londro8 U17J>U VillUUO t.:io.::JJ 

New-York W.32. Mndrid r,.Hf).:.?."'• 
Bruxelles 4.70.2:1 Borli11 u u1Pt 
Mil un !• T:l.10 Belgrudt• a4.\)(;.8'J 

Atlii•ne8 8~J.7 J.BO Vari,o\it' ~ . :li . .-

Geuève :ut.:-l8 llutiupest .j(jt,10 

Am8terdam l.lï.87 Bu~urest l;;; 77.&l'J 
Sulla Uil.8.'i 70 Mu~1·ou llJ.\J.:). -

HE\'ISES (\'entes) 
l 'sts. !'.t~. 

i!O !<' fr11111,,11is 168.- 1 Sehiling A. ~.t.-

1 Sterling U20.- 1 l'e•etu 25. 
1 Dollur 126.- 1 .Murk ~.~ 

20 Lires 187. - 1 Zloty ;!;J.[J(I 

lf.i.Jll :lO !<'. Belges tl2. - <!O Lais 
i!O Oruobmes ~4.- i!O Dinars [,Ü ....... 

20 F. 8ui3b8 818.- 1 Tcheruovitch ;Jt.-
0 41 

~ LO\"&b \!4.- l Ltq. Or . · J 

20 C. 'l'C!hÎ'ljlle8 IJ7.- U:l r,1 Mticidiye Il. ' 
Ullllkuolo ~ :J:J 1 Florin &; 

Les Bourses étrangères 

Clôture du l Octobre 1935 
BOl!JtSE ile LONDRES 

15 h. 47 (dût. off.) 18 h, (apr<•s clôt.) 
New-\' ork 4.H551i 4.81;,1; 
Paris 7.J.88 7 f 37 
Berlin 12.18 I:! 17[• 
,\ 111,tortlnm 7.'.?.'1 ï.217f1 

Bruxtlllt18 W.11;·1 :l'J.11° 
Milan l.iü.:?5 tJ0.~ 1 

Genhe 15.0.J7" rn.o~î:• 
AthhU'S 517. r.t'i· 

Clôture <lu 1 Ü<'lolm· 
tlOlJHSE tic PARIS, 

Tun, 7 112 rnaa 
13unque Ottomane 

HOl'RSE ile NE\V-YORli 
T.ondroR 
Herlin 
.\ msterdam 
Paris 
Mit un 

4.8!Jl:! 
40.21 
U7.flii 

li.58.'lï 
8.115 

(Communiqu6 

~.~rf.i 
40.~ 1 

fjÏ.5)1 

u_r ... -;1~ 
!l 'I . \ .~.) 

pur 1 • · _.,.,,, 
d.iifl• 

passion ou de J'amour le plus sou 18• 

~ans les angoisses de la plus ~ive "f ~~e 
tion ou du trouble le plus vif, que t11it 
part, quelque coin de lui-même res Jv 
conscient de ce fait que la sentinelle j~-
coeur ne doit pas s'endormir n° 11 • 

tnais, pas un seul ,instant. 

CHAPITRE XVII 

NEL PARADISO 

tile 
Aaron et Lilly étaient assis sur la p~ Je 

•loggia d'Argyle. C'était tout au hà~e Jt 
l . r . sor 1t 

l
a maison, sous avan~-toit, .une encr~. 
ongue terrasse en atbque, a un • re~ 

où personne n'en aurait soupçonne 
,tence. toit 

Eli ' · • · ue Ir ri e eta1t au meme ruveau q 
0

11 

gris et conique du Baptistère. ~~r d""~ 
,Lilly y étaient assis I' après-JTl.I 1' 5oÎ'1 

les derniers rayons du charmant 
d'automne. 

·~e) 
(à &UI_.-/ 
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